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s e bruit a ccuru d'un attentat
•ontre M- Loubet, mais 11 est forc-
meilement dément*.

Le programme du voyage de
m loubet à Home comprend aujour-
d'hui la visite au Panthéon et un
jjîner de ga,a à ,a C0U|,V

Aucun changement dans la grève
de Marseille, dont on continue à re-
douter les conséquences désastreu-
ses pour le commerce de ee port.

Dans son voyage àOléron, H. Com-
bes a prononcé un seeond disoout»3
dans lequel il a préconisé l'union de
tous les républicains, en vue no-
tamment de l'établissement d'un im-
pôt sur le revenu se substituant aux
quatre contributions.

On grave incident greso-turo
j'est produit à S'myrna. La flotte
grecque a appareillé ce matin, on
sroit qu'elle s'est dirigée vers es

' port. ,''' »-

Dans la collision qui a eu lieu en
Hongrie, entre les bandes 'soeialls-.
les et < les '.gendarmes, vingt-trois
manifestants ont été tués et qua-
rante grièvement blessés.

Rîen de nouveau sur la guerre
russo-japonaise ; la prétendue ren-
contre sanglante sur le Yalou est
définitivement démentie.

Il me parait en ce moment rejoindre
les vieilles lunes, tout comme la liberté
et la justice, que nos gouvernants ont,
depuis plus de trois ans, reléguées au
magasin d'accessoires. Les débuts de la
guerre russo-japonaise en ont montré
le relâchement, et les tendances de cer-
taines puissances, connues, pour leur
•ambition toujours éveillée né semblent
pas faïre^espérer-sa prochaineréhabili-
tation. Il faudra donc faire notre deuil
de cette tradition comme de bien d'au-
tres également regrettables et le seul
•parti.' à prendre désormais est d'envisa-
ger froidement les conséquence de sa
disparition.

. Nul n'ignore que naguère encore, le
recours aux armes était entouré de cer- .
laines formes protocolaires',, qu'atté-
nuaient la brutalité d'un acte rendu né-
cessaire par le choc des intérêts ou des
ambitions.

Les puissances entre lesquelles de-
vaient surgir des difficultés irrépara-
bles tentaient un dernier essai de con-
ciliation, sous, forme d'ultimatum,
Bt c'était seulement quand il avait
Échoué que les ambassadeurs, avant de
se retirer et de rompre les relations di-
plomatiques, remettaient aux gouver-
nements auprès desquels ils étaient
accrédités une déclaration de guerre
en forme, qui marquait le commence-
ment des hostilités. Seule jusqu'ici .
I Angleterre avait manqué à cette règle
ae droit international,'" et le bombarde-
ment de Copenhague,^ entrepris par
Bile au début du.siècle dernier avant

, toute rupture officielle, resta longtemps -
comme un stigmate dont était tâché son
drapeau. Mais voici que son exemple
tait école. Nous avons vu, il y a quel-
ques semaines, la flotte de l'amiral

Togo se ruer sur Port-Arthur sans crier
gare, et torpiller^- l'improviste lestais-
seaux russes tranquillement ancres
dans un port où l'état de guerre n'était
pas proclamé. J'entends bien que les
Japonais avaient un intérêt majeur à
s'emparer par surprise d'une place qui
les paralyse, et s'oppose à toute tenta- t
tive de débarquement en Mandchourie.
Les efforts désespérés qu'ils réitèrent,
avec plus d'audace que de bon sens,
contre la forteresse russe du golfe de
Corée, montrent bien quel avantage ils
attendaient de leur entreprise si trai
teusement amorcée, et si piteusement
avortée. Mais si, à la guerre, tous les
moyens sont bons, ils ne réussissent
pas tous, pour l'honneur de la morale
immanente et éternelle. Les Nippons en
ont été heureusement pour leurs frais,
avec quelque opprobre en plus.

On objectera que ce peuple de petits
hommes jaunes est à peine sorti de la
barbarie, et que ses frasques ne sau-
raient, par suite, tirer à conséquence.
L'argument aurait sa valeur, si l'acte
inqualifiable qu'il a commis émanait de

' sa responsabilité propre, et s'il ne lui
avait pas été inspiré, par des leçons, ve-
nues de l'Europe elle-même, où vivent
des gens qui se. .. piquent d'une civi-
lisation raffinée, Les Japonais sont,
avant tout, des imitateurs et, dans
l'affaire présente, ils ont été inspirés
par des précédents ou des préceptes
dont ils ne sont malheureusement pas
les inventeurs.

J'imagine que l'aphorisme mons-
trueux émis et pratiqué avec une vio-
lence cynique par le prince de Bis-
marck ; « La force prime le droit '», les
a d'abord singulièrement impression-

' nés. Ce que le chancelier de fer, cha-
marré de tous les ordres européens et
comblé d'honneurs par les cours les
plus collet-montés, a pu dire et faire
sans déchoir dans l'estime officielle, les
fils des Samouraïs qui, il y a quelques

. années encore, s'ouvraient le ventre
sur un signe., ont bien le droit, de "le
mettre en pratique et d'en profiter. Mais
il est 1res probable que leurs généraux
et leurs hommes d'Etat connaissaient
fort bien aussi certaines publications
anglaises, où le droit des gens est trai-
té avec une désinvolture qui nous pro-
mettrait pour l'avenir des déconvenues
étranges, si nous étions assez naïfs
pour croire encore à sa garantie ; je
veux parler d'un article à peu près offi-
ciel, tout.au moins officieux, écrit; à
propos de la guerre de côtes, par un
officier de l'armée britannique, le major
Elruslie.

Il y est dit textuellement qu'on doit
profiter de la période de tension politi-
que pour torpiller les escadres enne-
mies, par surprise et au moment le
plus avantageux'; que c'est, la seule
façon d'obtenir une supériorité décisive
et de s'assurer le maintien de la mer ;
(assurément, mais alors il n'y a plus
ni droit public, ni droit naturel) ; que
l'on doit recourir à toutes sortes de
stratagèmes et qu'ils sont tous permis ;
qu'on doit se mêler aux défenseurs par

. les moyens les plus habiles, afin dé le
paralyser et de le démoraliser,etc., etc.

Tel est le code maritime promulgué
parle major Elruslie, et auquel l'Ami-
rauté anglaise a donné son attache,

puisqu'elle l'a récompensé par la gran-
de médaillé d'or attribuée au meilleur
travail sur l'art naval. On voit qu'il est
déjà en vigueur et que les Nippons le
pratiquent. Nos excellents voisins d'ou-

tre:Manche, en dépit de « l'entente cor*
diale »-, n'attendent probablement que
Toccasioti

v
pour la pratiquer eux aussi.

 - • • • '

• *\*
Et alors, qu'arriVera4-il ? Supposons

un nouveau Eachoda, ou quelque con-
i Ait d'intérêts sur un point quelconque

des vastes régions revendiquées par
les deux nations. Une tension politique
se produira immédiatement et nous
voilà exposés à ce que les torpilleurs
anglais démolissent nos vaisseaux, ou
que leurs cuirassés bombardent nos
ports de commerce. Je ne veux pas
dire, certes, que cette aussi mons-
trueuse éventualité soit certaine ; j'af-
firme seulement qu'elle est à envisa-
ger, parce qu'elle résulte des théories
même qu'approuve l'Amirauté, et que
ces théories n'ont certes pas été émises
à un point de vue uniquement spécula-
tif.

D'autre part, sur notre frontière de
l'Est, ébréchée par Bismarck, . l'Alle-
magne accumule des forces sans cesse
accrues, comme pour constituer là, à ,
l'àbri des' fortifications qu'elle élargit,
perpétuellement, un coin offensif me-
naçant. C'est toute une armée de pre-

" mière ligne qui Se concentre à nos por-
tes, prête à frapper au premier signal,
tout au début dé la mobilisation, et peut
être avant, si les principes anglais font •
loi. C'est une masse solide et compacte,
destinée sans aucun doute à retarder
notre concentration sinon à la bouscu-
ler.

Le péril est grave. Je me garderais
de faire une allusion même discrète
aux mesures à prendre pour le conju-
rer.Mais je conclus formellement qu'au
lieu de perdre leur temps à instrumen-
ter des propositions d'arbitrage, tou-
jours impuissantes et vaines devant la
brutale pression clés événements, nos
bons pacifistes, tout farcis d'utopies et
de- rêves, emploieraientbeaucoup mieux ,
leurs facultés à provoquer le retour des
esprits au principe conservateur de la
dignité des peuples et de leur sécurité.

Le droit des gens semble près do
ïaire faillite- Il y aurait quelque hon-
neur et quelque profit sans doute,..' à., le
ressusciter. .

L. ROUSSET, . -.
. Député de la Meuse. ,/
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Paris, 25 avril.
tHOliVEKSENT JUBiCîAifïE — Sonts nonlm 's

présidents à Lesparre, M. Liste, procurent- à
X.ssingeaux ; procureur à Yssifïgéaux, M-. Ni-
c6t, substitut à Poitiers ; substitut à Poitiers,
M. Pailhe, substitut à Montbrison.

LA SiNTÉ DE M SSOUGEOT. — Voici le "bul-
letin de santé de M. Mougeot, publié ce matin
à huit heures :

« La nuit a été bonne La fièvre est modé-
rée. L'état reste satisfaisant ».

fôOïïT DU soi DU CAMBODGE. — On annon-
ce la mort du roi du Cambodge, Norodom, ;
décédé hier soir à 5 heures. Lobbarach, deu-
xième roi, a été nommé à sa place. .

UNE INTERPELLATION
Paris, 25 avril,

M. Lasies, député, vient d'écrire à M.
Combes qu'il l'interpellerait a la rentrée
sur ce fait qu'aucune subvention n'a été
encore attribuée aux Sociétés de secours
mutuels qui constituent des retraites au
moyen du livret individuel et en faveur
desquelles la Chambre a voté, 16 30 octobre
1903, un crédit de 750.000 francs.. Il de-
mande également le payement de l'arriéré
des années 1501, 1902 et 1903, au profit des
Sociétés auxquelles cet avantage est
assuré par la loi de 1898, dite loi Léon
Bourgeois.

M. LOOBEf EM ITALIE
'A,.' - \ . .;

'DEUXIÈME 'JOURNÉE

LA VISITE AU PANTHÉON
Rome. 25 avril.

M. Loubet, accompagné de M. Barrère
et des missions militaires attachées à sa
personne, à quitté le Quirinal à dix heu-
res trente' pour se rendre au Panthéon
déposer une couronne 3ur les tombeaux
des souverains.

Les bersaglieri faisaient la haie. Der-
rière les soldats, une foule nombreuse
était massée ; elle a accueilli le Président
à son arrivée au Panthéon par de vives
acclamations.

Le Président à été reçu par M. Orlando,
ministre de l'instruction publique, et par
M. Massarucci, sénateur, président des
vétérans, qui a lu une adresse de bienve-
nue à M. Loubet.

Le président de la République l'a re-
mercié et est entré dans l'église. Il s'est
inscrit sur le livre des visiteurs du tom-
beau du roi Victor-Emmanuel, puis il a
déposé une couronne sur le tombeau.

M. Loubet est ailé également déposer
• une couronne sur le tombeau du roi Hum-
hei't et s'est inscrit sur lé livre des^visi-' :
teurs. ' -•;., • •'"

M. LOUBET CHEZ LA REINE MARGUERITE
M. Loubet après sa visite au Panthéon,

: s'est rendu, toujours avec son. escorte de
cuirassiers et les personnages de sa suite,
au palais Piombino, où il a rendu visite à
la reine Marguerite.

La compagnie de garde a rendu les hon-
neurs au président qui a été reçu à sa
descente de voiture par le marquis Guic-
cioli, gentilhomme de S. M. la reine mère,
qui a conduit le président et sa suite à
Ifétâge supérieur. La reine Marguerite a
fait le plus gracieux accueil à M. Loubet,
qui lui a baisé la main. Les présentations
d'usage ont eu lieu ensuite.

Après une cordiale conversation de dix
minutes, au cours de laquelle la reine
Marguerite s'est informée'de la santé de
Mme Loubet, le président a pris congé de
S. M. la reine et, toujours très applaudi
par le peuple, est retourné au Quirinal,
d'où il repartira un peu avant midi pour
se rendre au palais Farnèse.

LES RÉCEPTIONS AU PALAIS FÂBflESE
"\ Depuis neuf heures, les environs du Pa-
lais Farnèsesont extraordinairement ani-
més. .

La façade principale du Palais est déco-
rée aux couleurs françaises et italiennes.
Sur le balcon central, on voit le drapeau
français. et des draperies rouges. Des gar-

\des municipaux et des carabiniers en
grand uniforme font le- service d'honneur
et- main tiennent la foule

A onze heures, une compagnie de gre
nadiers entre dans la cour du Palais pour
rendre les honneurs au Président. Le
grand escalier est recouvert de riches ta-
pis ronges et d'une grande quantité de
fleurs et de plantes magnifiques.

.. Le déjeuner a eu lieu dans la grande
galle, dont tes murs sont décorés d'ancien-
nes tapisseries des Gobelins. Au centre
de la.salle, un superbe lampadaire de Mu-
rano. La table est ornée de roses rouges
et d'autres fleurs. s  .

Presque toutes les délégations qui ont
demandé à être reçues par le Président
ont apporté des cadeaux dont la valeur vé-
nale, qui est cependant considérable,
n'est rien à côté de la valeur artistique
qui est Inestimable.

Au premier rang des délégations figure
celle des Anciens Combattants de 1859 et
des guerres dans lesquels Italiens et Fran-
çais ont combattu côte à côte.

Ils sont présentés par le général Pozzo-
zini. Le général dit qu'en venant saluer
M. Loubet, il le prie de porter un salut
amical à « . nos compagnons d'armes de
France.

Le-Président répond : « Je transmettrai
vos paroles aux qpxes combattants de ces
époques où les couleurs italiennes flot-
taient jmélées aux couleurs françaises ;
aucun d'eux n'a oublié' les événements
auxqueis vous avez fait allusion : tous se
rappellent ayec émotion les jours où leur
cœur battait à.côté de votre cœur ».

Les survivants de l'armée des Vosges
sont présentés par le colonel Gattorno
qui présente des vœux pour la prospérité
de la France.

M. Loubet remerciant dit que jamais la
Franoo n'oubliera les secours qui lui ont
été prêtés dans lès jours de malheur.

Les syndics de Turin etdeMilan offrent
un magnifique album contenant la repro- .
duction des œuvres de Léonard de Vinci.

Les municipalités de Florence et de
Ferrare ont envoyé de nombreux répré-
sentants avec lesquels M. Loubet s'entre-
tient longuement.

Les étudiants de l'Université de Rome,
coiffés comme à Paris de bérets de diffé-
rentes couleurs correspondant aux Facul-
tés, disent qu'ils sont pénétrés de l'impor-
tance du renouvellement d'amitié entre le
peuple français et le peuple italien pour
la marche du progrés humain.

Le Président cause successivement avec
les représentants de Plaisance, de Ma-
genta et de la Ligue navale.

M. Guillaume, directeur' de l'académie
de France à Rome, présente à M. Loubet
les pensionnaires de la Villa Médicis.

Avant de quitter le palais, M. Barrère a
présenté a M. Loubet les délégations des
chambres de commerce françaises de Mi-
lan, Turin, Rome, Naples et le président
de la société de bienfaisance de Venise.

A 3 heures 45, le Président a quitté le
palais Farnèse et s'est dirigé vers le Qui-
rinal.

La voiture du Président était escortée
parles cuirassiers. M. Loubet et le roi
iront ensemble faire une promenade en

; phaéton. M. Loubet a été chaleureuse-,
ment acclamé par la foule très nombreuse
qui se pressait sur son passage.

LE ROI ET fii. LOUBET
Le roi et M. Loubet, qui ont fait dans

la journée une promenade en voiture,
sont entrés à 6 heures au Quirinal.

' UHE SCÈNE INTIME
Avant la cérémonie du Panthéon, une

charmante scène intime avait eu lieu au
Quirinal.;

M. Loubet, en présence de la reine, a
remis aux jeunes princesses Yolande et
Mafalda les jouets qu'il leur avait destinés
et qui ont été spécialement fabriqués à
Paris. Les petites princesses étaient émer-
veillées. Le.Président les a prises sur ses
genoux et les a embrassées. La reine Hé-
lène était 1res touchée et elle a remercié'
vivement le président delà République en
le chargeant de porter Ses remerciements
à Mme Loubet, dont elle a déclaré encore
regretter vivement l'absence.

INCIDENT DIPLOMATIQUE»
Paris, 25 avril.

La Patrie reproduit une dépêche de
Rome, suivant laquelle la statue de Victor
Hugo qui devait primitivsment être inau-

Eurée officiellement en présence de M.
oubet, du roi et de la reiue, sera simple-

ment présentée à M. Loubet. A la suite
de .j'inlervention de l'empereur Guil-
laume II, s'étonnant avec aigreur, par
l'intermédiaire de son ambassadeur, que
le roi allié inaugurât la statue de Victor
Hugo alors que celle de Gœthe attendait
depuis trois ans, des conversations furent
échangées entre Rome et Paris, et le pro-
gramme modifié pour éviter des difficul-
tés sérieuses.

Soixante dix députés italiens auraient
adressé une pétition demandant que l'inau-
guration de la statue de Victor Hugo ait
lieu officiellement pendant le séjour de
M. Loubet. ''.' v". -

AU VATICAN

Rome, 25 avril.
Tout le monde s'attendait à ce que le

Vatican fît aujourd'hui quelque chose
pour signifier, sa désapprobation à l'égard
des événements qui -s'accomplissent à
Rome. Mais on affirme que le pape a ex-
pressément défendu toutes manifestations
et aurait simplement prescrit aux catho-
liques de ne prendre part à aucune ré-
ception.

L'ESCADRE DE LA MÉDITERRANÉE
Toulon, 25 avril.

L'escadre de la, Méditerranée, sous les
ordres de l'amiral Gourdon, a quitté le
port à 8 heures 30 du soir. L'escadre tien-
dra la mer aujourd'hui et demain; les na-
vires exécuteront divers exercices et
mouilleront à Naples mardi matin à neuf
heures. .,

Les Fêtes Italleiaes et la Presse
LA PRESSE PARISIENNE

Paris, 25 avril.
Tous les journaux consacrent de longues I

colonnes au compte rendu des fêtes orga- j

nisées en Italie à l'occasion du voyag»
de M. Loubet. . , - J

Ils constatent qu'un accueil d'une cor-
• dialité- chaleureuse et d'un enthousiasma
inaccoutumé & été fait à M. Loubet.

- La plupart examinent en. des articles d«
commentaires les conséquences possible»
delà visite du président à Rome.

Le Petit Parisien : « Tout Jait espérer
que la visite du président de la République
à l'Italie aura pour les deux pays les plus,
heureusesconséquences. Les temps sont
changés depuis un an, et c'est grâce à la
puissance de la paix que le rapprochement
des deux sœurs latines a pu être opéré. *

La Lanterne : « L'accueil enthousiaste
fait au président de la République par le
peuple de Rome efface à jamais ce qui «
pu séparer les deux nations faites pout
s'aimer. » La Lanterne, elle, se félicite
surtout particulièrement de ce que M.
Loubet n'ira pas au Vatican.

L'Action pense que le voyage de M.
Loubet à Rome rapproche la France, par
une nouvelle et importante étape.

UHumanité déclare que M. Loubet «
consacré hier, au nom des démocraties
françaises et italiennes, la prise et la pos-
session -en toute légimité et de tout droit
international de Rome, la capitale de l'Ita-
lie unifiée. « Le voyage du Président
àjoute-t-elle, libère à la fois la France et
l'Italie du joug papal désormais secoué».,,

M. Rocnefôrt, : dans Y Intransigeant i
« Personne plus que nous désire le^rappra»
chement avec l'Italie, niais eut-elle pout
nous toutes les sympathies que nous avons
pour elle ; l'Italie n'en est pas moins poli-
tiquement et militairement une ennemi*
éventuelle. Ha triple alliance n'est pâsdis-
soute, elle vient ̂ l'être renouvelée ».

UEcho de Paris constate que l'accueil
fait par Rome à M. Loubet fut cordial et
spontané. Il s'en réjouirait en pensant qU«
M. Loubet personnifie la France entière,
mais il craint de voir croire que les ma-
nifestations d'hier s'adressent à la moi-
tié de la France qui détruit actuellement
le pouvoir.

LA PRESSE ITALIENNE
Rome, 25 avril.

Le Tempo di Milano joint son salut t
ceux qui viennent de toutes parts à l'a-
dresse de M. Loubet. Il se félicite d'un
événement qui renforce les liens de pais
et d'amour unissant les deux peuples
français et italiens.

La Gazzetta di Venezia publie le por«
trait du président et déclare que l'entre-
vue de M. Loubet avec le roi est un grand
événement politique, symbolisant la ré-
conciliation des deux peuples dans un?
grande idée de paix et de progrès. La
France et l'Italie se saluent de nouveat
comme des. sœurs. , .

La l.ombardia se"réjouit profondément
du voyage de.Loubet à Rome et salue I«
chef de l'Etat français en termes chaleu-
reux et sympathiques.

« Nous sommes tous honorés et heu-
reux, dit le Secolb, de la visite de M,
Loubet à Rome et nous en apprécions la
haute importance,. L'explosion de la cor-
dialité enthousiaste d'un peuple entierfré-
missant de vie et d'espérance, salue et ac-
cueille de tout cœur, sans sous entendu,
sans courtisanerie, le chef de l'Etat de
France. »

La Fieramesea déclare que là visite de
M. Loubet à Rome est un événement d«
grande importance, elle évoque le souve-
nir de Magenta et de Dijon et dit que la
rencontre des deux chefs d'Etats raffer-
mit l'heureux rapprochement des deux
peuples latins des deux nalioiiss sœurs.

Le Caffaro également, consacre au
voyage présidentiel un long article dans
lequel il salue chaleureusement M. Lou-
bet.

Le Popolo Romano estime que raccord
italo-français est plus complet et plus par-
fait que le récent accord colonial, cepen-
dant si important, conclu entre la France
et l'Angleterre.

BRUIT O'ÂTTEITAT
Contre M. Lpubeit

Lç bruit a couru hier après-midi à
Xyon que M. Loubet aurait été l'objet
d'un attentat à Rome. Un individu au-
rait tiré sur M deux ou trois coups de
fusil, M. Loubet n'aurait pas été atteint

Après renseignements demandés tô-
légraphiquement à Rome, cette nou-
velle est formellement démentie.

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
^ du 85 Avril 1904 — 13 —

LES DRAIES OU MARIAGE
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 qUau jeu voua étiez

~ Non... non...' 'jamais ain3i |.M « Tou.

jours maître de moi 1... — Mais cette nuit,
comme le disait au dernier siècle un de
vos écrivains, j'ai reçu le coup de fou-
dre...

Charles Laurent joua de nouveau la
surprise.

— Le coup de foudre ? — répéta-t-il. —
Expliquez-vous, cher comte, s'il vous
plaît... Que veut dire cela ?...

— Cela veut dire que je suis amoureux
jusqu'à la folie

— Et de qui ?...
M. d'Angélis étendit la main vers le

divan «t répondit ;
— De la femme qui, tout à l'heure,

était là avec un vieillard...
— Adah Bijou ! ! — murmura Charles

Laurent.
• —Vous la connaissez?... '4*: demanda

; le Poméranien avec feu.
*— Tout le monde là connaît...
— Qui est-elle ?.,.
— Une jolie femme, assurément...
— Oh ! plus que jolie ! 1 — s'écria d'An-

gélis — Plus que jolie et plus que belle ! !
— Je ne croyais point avant ce soir qu'une
créature aussi séduisante existât sur la

-terre 11... — Je. l'aime, et je la veux! I
— Diable ! — fit le Lorbftc. — Vous vou-

lez!..; Vous voUlez !... C'est. bientôt dit.;.
•—,Mais il faut qu'elle veuille aussi pour
que l'aventure soit possible ?...

— Est-ce qu'elle ne l'est pas ?...
•—Dame! Elle est du moins difficile...
— Pourquoi ? — Les invitées du baron

de Précy — vous me l'avez affirmé vousr
même — ne sont ôoint d«a fe«sfca.'.es... ^

L'adorable Adah Bijou est-elle une excep-
tion et faut-il croire à sa vertu '>...

— Non pas 1...
— Eh bien, alors?... — Songez donc

que je suis très riche et que Je jetto l'or
sans compter pour un caprhe... ». plus
forte raison pour uno passion...

— . Cher comte, vous êtes en déveine i...
— répéta l'interlocuteur du Fomér-fluien,
— Vous arrivez au mauvais moiuerft I ..
— Il y a quelques mois, je vous aurais
dit : — « La réussite est sûre ! » — Je vous
dis aujourd'hui : — « Le succès est dou-
teux!... »

— Adfih Bijou a-t-elle un amant qu'elle
adore ?...

— Ceci ne serait rien... — Dans le mi-
lieu galant et parisien, plus on adore et
mieux on trqmpe... — Non, Bijou n'aime
personne... — Â l'heure où je vous parle,
elle n'a point d'amant, dans le sens que.
vous donnez à ce mot... — Son rêve, son
ambition ,sa folie, sont de rattraper son
bonnet jeté par-dessus des moulins sans
nombre... — L'existence joyeuse du mon-
de où nous sommes, la vie dé plaisir à
outrance,, lui portent sur les nerfs... —
Eli© se figure que ça l'amuserait d'être
honnête...— Elle envie les bourgeoises,
qui peuf-êtTe l'envient à leur tour... —
Elle veut un mari...
j — Le trc-uvera-t^elle? - • "

— Elle l'a trouvé déjà...
— Est-il ici ce soir ?
— Oui pardieu !... — Sans cela, y se-

rait-elle ?
— MoAtrez-le moi^

; --- Vous l'avez va*

— Quand ?
— Tout à l'heure... là... sur ce divan...
— Quoi t — balbutia le Poméranien

stupéfait, — ce vieillard ?
— Lui-même...
— Un moribond ! Un spectre ! Une mo-

mie I
— Et voilà justement ce qui fait son

mérite,,. — Le veuvage à bref délai,
quelle aubaine, surtout quand le veuvage
apporte la fortune...

— La fortune ? — répéta le comte d'An-
gélis. — Ce vieillard est donc riche ?

— Cinq ou six fois millionnaire, et
jaloux autant qu'il est riche... — Il veut
bien épouser, mais à la condition d'être
aimé et point trompé... — (chacun a sa
toquade, n'est-ce pas?) — Or, ce futur
mari, défiant et malin comme un singe,
surveille étroitement Bijou, qui s'y prête
d'ailleurs de fort bonne grâce et se lais-
sera tenir en charte privée jusqu'au jour
des noces prochaines, sachant bien qu'au
moindre soupçon tout serait brusque-
ment rompu... — Or, je vous le répète,
Adah- veut être mariée, elle veut être ri-
che, elle veut être veuve, et touche à ce
triplé but... — Croyez-vous qu'elle ira.
compromettre, par un caprice dont vous
seriez l'objet, ia réalisation de tant de
fceàùx espoirs longuement caressés ? —
En échange de l'édifice croulant par vo-
tre

1
 faute, que lui offririez-vous ?

— Ma fortune...
— Avez-vous six millions ?
Le Poméranien secoua la tête.
— Au moins feriez-vous Adah comtes-

selt... — DouFsuivit Charles Laurent

— Jamais I — Tout, excepté cela...
— Vous voyez bien qui vous n'avez au-

cune chance... — Croyez-moi, n'y pensez
plus...

— N'y plus penser I — répéta M. d'An-
gélis. — Est-ce que je peux ? — En cinq
minutes Adah Bijou s'est emparé? de
moi comme aucune autre femme ne l'a-
vait fait depuis que j'ai l'âge d'aimer...
— Il faut qu'elle m'appartienne, il le faut
à tout prix, et pour atteindre ce but je
ne reculerai devant aucun moyen, quels
qu'en soient la folie et le danger !... —
Si la persuasion échoue, j'emploierai la
ruse... Si la ruse est impuissante, j'aurai
recours à la force,..
r- -En Poméranie, monsieur le comte,
quand les femmes nous plaisent et ne
sont pas dociles, nous les enlevons carré-
ment...

— En Poméranie, soit, mais nous som-
mes à Paris... — fit observer Charles
Laurent avec un sourire.

—- Qu'importe ? — En passant la fron-
tière ai-je oublié les moeursi de mon pays
natal ?... Quoi q-J-il en puisse résulter de
fâcheux pour moi, j'arracherai cette fille
-à ce moribond, je le jure L. -

— Ah (.c'est ainsi ?...
— Oui, foi de gentilhomme, c'est ainsi,..'
— Alors, puisqu'il s'agit, d'une passion

sérieuse. et prête à tout, je ne vous aban-
donnerai pas... — Je me fais votre allié et
je tâcherai de vous épargner les dange-
reuses extravagances • auxquelles je vous
vois prêt... -r- Moi seul au monde peut-
être ai \s«r Adah, l'influencé nécessaire
pour èervir les intérêts de votre amour

et plaider votre cause... — Je vais vous
présenter d'abord, car il faut que Bijotf
sache au moins qui vous êtes... — Mail
donnez-moi votre parole de gentilhomme
qu'une fois la présentation faite vous
m'abandonnerez aveuglément le soin èa
vos intérêts, ne commettant aucune im-
prudence et n'agissant que d'après met
conseils...

— Cette parole, je vous la donne df
tout mon coeur, et permettez-moi d'ajout
ter, monsieur le comte, que jamais re<
connaissance n'égalera la mienne... --«
Disposez de ma fortune ! Disposez de m«
vie i 1

— Parbleu I — se dit Charles Laurent,
— J'y compte bien i I

Il ajouta tout haut :
— Venez !...

XIII

L'étonnemont d'IIermann Vogel fui ex-
trême en voyant Charles Laurent présea-
ter le comte d'Angélis à mademoiselle
Bijou qui, trouvant le Poméranien fort .
beau garçon, ne put s'empêcher de iui
sourire d'une façon, très encourageante.

Maurice Villars Surprit ce' sourire ej
sentit un frisson de jalousie courir t-nr
soi? épiderm* parcheminé... ;
^Le jnari de Valentirie- prit à~part 18
nseùdb-Lorbàc et lui dit : -

— Que signifie cela ? — Pourquoi, sans
me prévenir, mettez-vous cet étranger en
rapport avec Adah, après avoir *i bien
deviné que je fais jouer un rôle à cette
fille dans un imbroglio de mà(.fiçoh,?.'. f
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.LA GRÈVE D£ MARSEILLE
Marseille, 25 avril.

La situation est toujours la même. Les
'courriers qui sont arrives ce matin ont
eu leur personnel immédiatement licen-
cié A 10 heures les officiers de YEugene
Perelre, de la Ville de Bône.de YEmir
du Bocognano et du Tibet ont dépose
leurs rôles à la marine.

Aux messageries maritimes, on déclare
formellement que la compagnie refuse
les officiers de l'Etat.

Le Natal, courrier de Madagascar, ne
partira donc pas aujourd'hui. Il en sera
de môme des paquebots Ville d'Alger,
eourrier de Tunis; le Maréchal Bugeaud,
courrier d'Alger, et le Bocognano, cour-
rier d'Ajaccio.

Les dépêches que devaient transporter
ces navires ont été acheminées via Port-
Vendres et via Nice.

Sur les quais les ouvriers travaillent.
L'animation d'autre part est grande dans
les docks, mais, si la crise persiste, il est
facile de. prévoir que les ouvriers seront
obligés de chômer.

Il est probable que se solidarisant avec
les officiers de la marine marchande de
Marseille, leurs camarades de Nice et de
Porl-Vcndres abandonneront à leur tour
Heurs navires.

Ou sait que la compagnie Fraissinet
effectue des voyages de Nice, Ajaccio,
Baslia, et que les compagnies transatlan-
tiques mixtes desservenCla ligne de l'Al-
gérie par Port-Vendres. Si les officiers de
ces vapeurs déposent leurs rôles, il n'y
aura plus aucune communication entre
Marseille, l'Algérie, la Tunisie et la
Corse.

A Î0 heures, les inscrits maritimes se
sont rendus à la marine .renouveler leur
offre aui consiste à se tenir à l'entière
disposition des armateurs.

QUELQUES INTERVIEWS
Marseille, 25 avril.

... La situation à Marseille paraît loin de
s'améliorer et risque d'avoir pour notre
commerce de désastreuses conséquences.

Le directeur des postes, M. Labadille, a
eu hier un long entretien avec le préfet
des Bouches-cl u-Rhône. Interrogé sur le
but de cette entrevue, M. Labadille a dé-
claré :

Nous nous sommes préoccupés des moyens
de faire assurer les services maritimes pos-
taux et il est question de demander au préfet
maritime de Toulon l'envoi de plusieurs eon-
îre-torpilleurs pour assurer le service de la
Tunisie une fols par semaine et le service de
l'Algérie dans deux jours.

Quant an courrier de Corso, nous l'expédie-
rons sur .Nice et un navire de l'Etat fera la
navette entre ce port et Galvi. Mais trouve-
rons-nous on ce moment les navires qui. nous
seraient nécessaires? Je ne saisenooro et nous
attendons la réponse de l'amiral pour être
fixés sur ce que nous pourrons faire.

Quant au Natal, courrier de Madagascar,
des Messageries maritimes, il est à peu près
certain, dès maintenant, qu'il ne partira point
demain Aussi, nous sommes-nous efforcés de
faire partir le plus grand nombre de sacs pos-
sible par un steamer de la Compagnie havraise,
allant du Havre à Tamatavc ; lia fait escale
dans notre port et doit reprendre la mer au-
jourd'hui à midi.

On avait songé à faire partir le Natal avec
un état-major fourni par la marine de l'Etat,
mais la direction des Messageries maritimes a
Marseille n'a point voulu livrer son paquebot
Bans une garantie formelle et, déclinant toute
responsabilité, nous a renvoyés au président
du conseil d'administration, M. Lebon.

; Un des plus considérables armateurs de
(Marseille, interrogé sur la situation, a fait
les déclarations suivantes :

Nous avons tenu hier ..soir une réunion
.pour examiner la situation qui nous est faite
par le conflit aclueli dans lequel sont engagés
les états-majors de' nos navires.

: 11 ne m'appartient point de vous dire.ee qui
acte fait pour assurer l'absolue indépendance
de nos officiers, dans le grave incident pro-
voqué pour mettre un terme à des abus into-
lérables. Je puis déclarer, cependant, que nous
sommes peu disposés à accepter sans garantie
Je concours qui nous est offert par le gouver-
nement.

On nous dit qu'en 1902, dans des circons-
tances à peu près identiques, nous avons nous-
'"mem.es sollicité renvois de marins de l'Etat
jpour remplacer les équipages en grève, et il
semble tout naturel que nous n'ayons qu'à ac-
cepter aujourd'hui les mémos services pour
'"remplacer les états-majors. Cotte façon a'en-
'visager la situation n'est' point sérieuse. Un
équipage, quel qu'il soit, est toujours -phis ou
Jmoins aple à -faire la manœuvre du bord, mais
il n'en est pas de même pour les officiers et
mécaniciens, la navigation à bord de nos ba-
teaux n'étant point ceile des navires de l'Etat,
et je me demande si, dans le cas où nous de-
vrions accepter le concours des officiers, nos
assureurs ne déclineraient point leurs enga-
gements.

Vous voyez que la situation est plus com-
pliquée qu'on ne le croit et qu'il n'appar-
tient point au ministre de la marine de la ré-
duire d'un trait de plume, même pour les
[Courriers postaux. Quant aux autres navires,
notre liberté d'action est complète et nal ne
'peut empêcher qu'on les désarme pour un
temps pius ou moins long.

CE-QUE DISENT LES JOURNAUX PARISIENS

Paris, 25 avril.

Plusieurs journaux parisiens commen-
tent la situation 4e la grève de Marseille.
 M. Alphonse Humbert dit dans VEclair:

 Aucun, doute no peut plus être conservé.
.Cette aventure porte le dernier coup à notre
grandaport de commerce méditerranéen. Déjà,
Tors des dernières grèves, ce n'était qu'à très
grand'peine qu'on était parvenu à ramener
tmc notable partie du commerce levantin qui,
chassé de nos eaux par la folie de nos gouver-
nants, portait déjà vers Gènes le tribut qu'elle
'nous payait autrefois.

Comment parer, cette fois, à la débâcle qui
\a suivre cette nouvolîeinterruptiondu grand
mouvement maritime, que l'effort de tant de

ténérations laborieuses avait préparé, accru
e siècle en sièc.le et légué enfin comme une

richesse indestructible aux Français d'aujour-
d'hui ? Nos clients sont las de subir le con-
tre-coup de nos sottises. Marseille risque de
payer bien cher les expériences . sociales. En
moins do six aus. les grèves lui auront fait
plus de mal qu'un siècle de guerres,

Le Figaro écrit, dans son éditoiïal :

 Ceile liberté de grève qui parait sacrée aux
ouvriers, lorsque la grève est déclarée par
eux, ils en font bon marché aujourd'hui, La
'pression du gouvernement ne les effraie plus.
: Ils ne sont plus antimilitaristes. Le sabre
leur semble une invention tulélaire, pourvu
qu'ils soient du côté de la poignée. Ils n'arri-
vent pas à concevoir que 'tous les citoyens
'français, étant égaux -de par la loi, puissent
user des droils dont ils font, eux, un cons-
tant et intolérable abus.

; lis considèrent ingénument que ce n'est
pins de jeu. Ils sont do bonne foi, et'c'esi pré-
cisément à cause de cette puissance d'incom-
fjpréhension qu'il n'y a point de pire injustice*
'de pire tyrannie que celle d'en bas.

De M. Paul de Gassagnac, dans YAulo-
'rité :

. M. Pelletan débarque des amiraux. En voici
(8èjà une demi-doii.aine de révoqués. Ses amis
îes-euvriciv des ports, et ses protégés, les ins-
crits «Sarftis&es, parmi -lesquels se trouvent
des voleurs, comme on l'a vu récemment,
débarquent les officiers de la mariue mar-
chandé.

Cent le déboulonnement général universel.
c'est la rêve-Ile organisée, c'est le cliambard
pasré à l'état de système.

fca grève s'empare de lous. Après les ou- 
Viiovs, les patrons; atxrès les maloiols, les
officiers. Mais, si dures que puissent en é!re
tes conséquences, ne nous plaignons pas de
celte Marelle «rem. . i

Ce sont de -justes représailles et il était vrai-
ment fâcheux de voir que les patrons fussent
seuls à supporter la cessation du travail et à
subir la domination des démagogues. Ils
finissent par se révolter eux aussi. Il était
temps et il est bon que les agitateurs et in-
surgés constatent qu'on est résolu à ne plus
subir leurs caprices et leur:* violences. Sans
cette leçon, ce serait fait du commerce et de
l'industrie de la France.

. , . . *gc ___________

La Gnorre Russo-Japonaise
LE PLAN CES JAPONAIS

Séoul, 25 avril.

On lient d'une excellente source que les
Japonais commenceront leurs opérations
presque simultanément sur trois points,
une première division, forte d'au moins
50.000 hommes est actuellement à W-Jiu,
prête à passer .le Yalou; la seconde, avec
des canons de 6 pouces aura pour objectif
Port-Artbur et débarquera probablement
des deux côtés de la péninsule : la troi-
sième division débarquerait à Ta-Kou-
Tchang ou daus le voisinage. On s'attend
à ce que les trois divisions aient un enga-
gement important avec l'ennemi d'ici une
semaine.

DÉBARQUEMENT DE JAPONAIS AUTOUR
DE POHT-ARTMUB

Moukde», 25 avril.
On rapporte de source qui semble

digne de foi que les Japonais ont débar-
qué à Kin-Tehéou, au nord de Port-Ar-
tbur. On annonce de source japonaise que
les Japonais ont aussi débarqué hier à Tsa-
Tchao-Tch&ng, au nord de Port-Arthur.

LA FLOTTE- DE LA BALTIQUE
Londres, 25 avril.

Plusieurs journaux publient des dépê-
ches suivant lesquelles les unités de la
flotte de la Baltique partiront mardi pro-
chain pour l'Extrême-Orient afin de ren-
forcer la flotte russe. Les navires de la
mer Noire les rejoindront dans la Médi-
terranée, les flottes passeront par le canal
de Suez.

A VLABIVOSTOCK
Saint-Pétersbourg, 25 avril.

Un télégramme de Vladivostock annonce
que le port est libre des glaces. Des ba-
teaux japonais croisent au large. De
graves nouvelles sont prochainement at-
tendues.

A PORT-ARTHUR
Port-Arthur, 25 avril.

L'entrée du port est entièrement libre
malgré la présence des neuf navires ja-
ponais coulés. La perte du Petropawlosk
est considéré par tout le monde comme
un accident tragique qui ne pourra en
aucune façon influencer la marche des
événements militaires et diminuer les
chances que la Russie a de remporter fi-
nalement un brillant succès.

D'après les observations qui ont été faites,
les attaques des Japonais se reproduisent
tous les 15 jours, elles sont annoncées à
l'avance par les Chinois qui reçoivent des
Japonais les informations nécessaires. On
voit en outre apparaître des bateaux à
vapeur transportant des correspondants
de journaux anglais.

Le bateau à vapeur naviguant sous pa-
villon anglais qui avait à bord le corres-
pondant d'un journal anglais et qui a été
retenu ici dernièrement a été relâché à la
condition qu'il n'approcherait plus des
côtes de la presqu'île.

A chaque nouveau bombardement, les
Japonais tirent moins résolument ; ils
restent au-delà de la portée des canons des
batteries russes avec lesquels ils ne se
hasardent pas à engager la lutte.

On confirme que fors du bombardement
du 15 avril, un de leurs nouveaux vais-
seaux, le Nisshin ou le Kasouga, a beau-
coup souffert, et qu'un de leurs croiseurs
a été couié.

Les Japonais gardent un silence obstiné
concernant leurs pertes. D'après les nou-
velles les plus récentes, ils fout leurs der-
niers, efforts pour continuer la guerre.
Leurs réserves financières sont presque
épuisées, alors que les Russes n'ont pas
encore pris l'offensive. ,

LES JAPONAIS EN. CORÉE
; , - Séoul, 25 avril.

Les Japonais s'efforcent de mettre en
relief les services qu'ils rendent à la Co-
rée et l'activité qu'ils déploient au point
de vue économique. Ils ont établi à Ànd-
Jou un bureau de banque pour faciliter le
mouvement des fonds pour l'armée et les
opérations des mines. Il manquait une
banque en Corée parce que, disent les Ja-
ponais, on se méfiait de l'honnêteté d'une
administration confiée à des Coréens.

Aujourd'hui des capitalistes d'Osaka
se disposent à organiser avec des capi-
taux japonais et coréens upe banque qui
fera en Corée le pendant de la banque
russo-chinoise en Chine et qui fournira
dos fonds aux entreprises industrielles.

L'administration coréenne qui est main-
tenant entre les mains des Japonais publie
une statistique commerciale montrant
que les importations pour le trimestre
finissant en mars, s'élèvent à un chiffre
supérieur à celles de 1902. Donc ni la
guerre, ni l'inquiétude qui règne dans les
campagnes n'ont porté' atteinte à la pros-
périté générale.

— .-IMIIIIII . Il- -•-• «fo)..- .  Il .- .--

GRAVE INCIDENT -GRËCO-ÎURC
Athènes, 25 avril.

M. Delyannis, secrétaire du consulat
grec à Smyrne, ayant voulu faire ou-
vrir des magasins grecs fermés pour
cause de non paiement de taxes, une
rixe sanglante a éclaté avec les soldats
turcs.

Le secrétaire a été légèrement blessé
et a tiré sur les soldats. Les Turcs ont
emprisonné le . secrétaire et deux ca-
vas du consulat. Ils ne furent «relâchés
qu'après intervention du consul de
France.

La flotte grecque a appareillé depuis
ce matin. On dit qu'elle sera dirigée sur
Smyrne où règne une grande excita-
tion.

Le- ministre de Turquie a eu une lon-
gue entrevue avec le ministre des affai-
res étrangères.

le C.!iiil8- wpfo e_ Mm

NOUVEAUX EÈTAfLS
Magyvard, 25 avril.

Voici de'nouvcaux détails sur la. colli-
sion qui s'est produite entre la gendar-
merie et les 'sô-eial&les.

Au boarg «FEIesd, des socialistes ont
tenté d'cnipèchoi' la tenue d'une réunion
organisée par le parti tfe l'indépendance.

Le gendarmerie a été appelée pour réta-
blir l'ordre. Un socialiste a fait feu de son
revolver sur le maréchal des logis chef
des gendarmes, qui a commande à ses
hommes de tirer une salve.

Vingt-trois manifestants ont été tués et
quarante- trois grièvement blessés. On a
demandé des renforts.
. __» ,

La Brtn des Mu. ie Fer Hongrois
Budapest, 25 avril.

Un manifeste adressé aux employés des
chemins de fer au nom du comité de la
grève les exhorte à reprendre immédiate-
ment le travail pour ne pas provoquer de
la part du gouvernement des mesures en-
core plus rigoureuses que celles déjà pri-
ses.

On ne connaît pas encore la décision des
grévistes à cet égard.
 —  -—————— —- ———.   ——--—- ———«^i , .. i — n

m DISCOURS DE M. COMBES
Saint-Pierre-d'Oléron, 25 avril.

On sait que M. Combes,venu pour inau-

furer le nouveau réseau des tramways
e l'île d'Oléron, a prononcé au banquet

du Château un discours dans lequel il a
entrepris de défendre l'œuvre du cabinet
vis-à-vis des congrégations.

Dans un autre banquet, M. Combes a
prononcé un second discours dans lequel
il a préconisé l'union de tous les républi-
cains en vue des élections municipales.

L'exemple donné par le Parlement, a-til dit,
doit être suivi partout. A la Chambre et au
Sénat, l'union s'est faite sur un programme
comportant quatre points essentiels : la su-
prématie du pouvoir civil sur tous les autres
pouvoirs, la réforme de l'organisation mili-
taire par la réduction à deux ans de la durée
du service militaire, la réforme financière
par l'établissement d'un impôt général sur le
revenu se substituant à nos quatre contribu-
tions, et enfin la création des retraites ou-
vjpièvss

De cette union, il est résulté une majorité.
Si certains s'en sont séparés, c'est parce que
leurs origines n'étaient pas franchement ré-
publicaines.

A ce propos, le président du conseil ré-
vèle un fait qui s'est produit le jour où il
s'est présenté pour la première fois devant
la Chambre et dont il n'avait pas encore
parlé jusqu'ici :

Parmi les républicains qui s'intitulaient
progressistes et qui se sont, depuis, mon-
trés les adversaires les nlus acharnés du
cabinet, une quarantainë,et non des moin-
dres, lui firent savoir qu'ils étaient dis-
posés à accepter son programme. Aussi,
M. Combes était-il en droit de supposer
que ces progrossistes joindraient leurs
voix à celles de leurs collègues des qua-
tre groupes du Bloc dans le scrutin qui
suivit l'interpellation à laquelle il avait à
répondre.

J'ai été bien désillusionné, ajouteM. Combes,
car ces députés auxquels je fais allusion n'ont
pas voté comme ils avaient manifesté l'inten-
tion de le faire.

.J'ai cru pouvoir en demander la raison à un
de ceux qui m'avaient fait une déclaration
que je n'avais en rien sollicitée. Vous devinez
le motif de leur attitude : élus par une clien-
tèle en partie réactionnaire, ils n'ont sans
doute pas osé désavouer leur origine et ris-
quer de se perdre dans leurs circonscriptions.

Il appartient aux progressistes de con-
firmer ou de démentir les prétendues
offres dont parle M. Combes. H y a quel-
que chance pour que ces offres, si elles se
sont produites, fussent conditionnelles.

Le discours de M. Combes a un autre
intérêt.

Daus le programme qu'il expose, il in-
dique l'impôt sur le revenu se substituant
aux quatre contributions. Qu'en pense M.
Rouvier, dont le projet supprime seule-
ment la contribution personnelle et des
poïtes et fenêtres ? , '

 _$>_, i

MORT OE H. 'OCTAVE GBÉÂBO
Paris, 25 avril.

M. Octave Gréard, ancien vice-recteur
de l'Académie de Paris, membre de l'Aca-
mie française, est mort subitement ce
matin. .

M se trouvait chez son dentiste quand,
pris d'une indisposition subite, it^ perdit
connaissance.

Le docteur O. Followel, aussitôt appelé,.
lui prodigua ses soins, mais inutilement.
La mort avait fait son œuvre.

Courrier des Sports
COURSES A SfilST-OLGUB

Première course. — _. Day Dream, a&s.
39, pi. 48 j 2. Le Helder, pi. 17,50; 3. Emanville.

Deuxième course. -- 1. Biltmore, gag. 14,
Ol. 13; 2. Albi, gag. 22,50, pi. 25,50; 3, Dy-
namo.

(Desi heat pour la première place).
Troisième course. — Petit Frère, gag. 27,50,

pi. 1-; 2. Amaryllis, pi. 23; 3. Spiritè, pi. 31.
Quatrième course. — 1. Mt_issa,gaff, 77,50.

o). 32.50i 2. Abiiène, pi. 19; 3. Faust», pi.
c!2,50 .

Cinquième courue. — i. Delphine, gag.
13*, pi. 35; 2. san Mattes,pl. 22; 3. Patte -SftB-
ehc, pi. 61,50. .

Sixième cours. — Barbacoîe, gag 30,50,
a. 13,50; 2. Chanaan, pi. 14,50; 3. Fiaxtuai,
pi. 13.

GOISITE LÏ0HHAIS. — U. V. F.
La réunion d'ouverture au Vélodrome Tète-

TOr, dont on parle encore dans les milieux
sportifs, est à peine terminée, que la commis-
won de l'U. V. F. élabore déjà son programme
les deux journées de courses pour Pentecôte
iont nous tiendrons nos lecteurs au courant.
3'autre part, le 12 mai (Ascension) aura lieu
a course classique Lyon-Tarare <6' annéeL
iont l'organisation en a été confiée au Fami-
ial-Cycle, nous en reparlerons.

Les coureurs devront avoir la licence de
.'U. V. F. 1904.

F. C. L. S. E.
Epreuve militaire (60 kll.)

Ainsi que nous l'avons annoncé la F. C. L.
s. E. organise pour le jeudi de l'Ascension, 12
mai son épreuve officielle militaire.

Tous les cyclistes fédérés, indépendants on
mpartenant à d'autres sociétés sont admis à
f prendre part et concourront à la même liste
le prix. De plus tous les concurrents qui
icheveïont le parcours en moins de 4 fi„ re-
:evront le superbe diplôme ae la F. C. L. S E.
engagements fédérés, 0.50. Indépendants, i
'ranc.

COURSE LYGH-CfiÉSIEU-.YOH
Cette épreuve, organisée par le Cyelonhile

Hlleurbannais, s'est disputée hier.
Au départ, donné à 7" h. 30, assistait une

nombreuse assistance qui grossissait encore
i l'arrivée dont voici l'ordre :

Néron (1" cat.) 1 h. 25' 21", Pinel (3' cat.)
I li. *3' 4" 3/5, Lécher 1 h. 42' 51" '4/5, Cliaput
l li. 33' 38" 1/5, Persouôt 1 h. 51' *5", Dlan
shard 1 h. 49' 21" 1/5, Foillard 1 h. 50' 2",Der-'
lier 1 b. 53' 38", Coquet Edmond 1 h. 46> 14".
3ouffard 1 h. 53' 42" 3/5.

Le virace était assuré par MM. Fournier,
brevet, Tissot, Chabrol.

Au jury : MM. Pautard, Joannon, Ranc,
?amin, Delardre, Rigard, Jolivet, Gimon, Ger-
main, Raffin.

CGUBSES DE GKAB3GHM1ÈBSS
La réunion des courses d'ànes de cirarboB-

liéres qui attire chaque année un publie si
icmibreux et si élégant dans notre exquise
talion thermale, % été flxée au dimanche,
i juillet. ...... .''^

HWnESjLECTORALES
LES CdSEltlERS SORTANTS

M. G0LÉGN
Ne fut-ce que par reconnaissance, le

chroniqueur doit consacrer quelques lignes
d'oraison funèbre à ce citoyen que des
mesquines rivalités de quartier et de bas-
ses jalousies viennent d'expulser de la
cuisine politique et de précipiter dans
l'abîme obscur de la vie privée.

Après avoir fabriqué des paniers, M.
Coléon qui sentait grandir en lui quel-
ques légitimes ambitions, se lança dans la
boisson... je veux dire qu'il se fit mastro-
quet; l'état de maslroquet élànt.on le sait,
avec ceux d'avocat et d'apothicaire,un des
plus sûrs échelons pour arriver à l'apogée
— Coléon dirait la pochetée -— des gran-
deurs.

M. Coléon y arriva sans peine.,. Il en
descend la tête haute, la boutonnière
teinte de violet et le front auréolé d'une
célébrité à nulle autre pareille, ainsi
qu'on s'exprimait au temps de Molière.

v
 A vrai dire, cette renommée rapide, ac-

quise par le conseiller du Ve, fut quelque
peu spéciale. Il la dut, non à ses discours,
car le citoyen Coléon imitait et même
surpassait le sage qui tournait sept fois
la langue dans sa bouche avant de parler,
il la tournait, lui, indéfiniment et ne par~
lait point ; mais à des expressions neuves,
à des trouvailles imprévues, à des mots

• désormais historiques.
Ces mots répandus à profusion firent la

joie des gazettes frondeuses.
Ne chicanons pas sur l'authenticité de

quelques-uns. -
N'a-t-on pas été jusqu'à dire que l'excel-

lent homme voyant avec terreur, certain
jour, quelques petites gibbosités fleurir
son nez, qu'il porte rouge, conformément
à ses opinions politiques, s'en fut chez le
potard Vial — qui devait devenir son
remplaçant comme candidat — et le sup-
plia de lui donner une pommade qui le
débarrassât de ces «teutons de Panurge ».

C'est aussi lui, qui, paraît-il — toujours
si l'on en croit la chronique — s'étonnait
de ne pas rencontrer, dans un concours
d'animaux gras^ le fameux Agneau de
Nibelung...

Pauvre Coléon ! Pour lui le « fil de Ma-
rianne » s'est rompu et il a dû passer à
son tour sous les «fourches de Claudine >
des comités. Regrettons-le; d'autres lui
succéderont, mais ne sauraient le rem-
placer.

Ah ! il avait bien raison de dire : La
Politique est un vrai tonneau d'Adé-
laïde 1...

Léon BORDE.
,  i-tg»-  - .

MllIlSjBïllffi
DE.Xl.ft- ARRQNDISSEK.Ï

Une Réunion Salle Monnier
L' Union des Gonnite's des Républicains

libéraux, des Républicains progressis-
tes et des Répubiicahts ouvriers du
deuxième arrondissement avait convoqué
hier, 25 avril, dans la grande salle du res-
taurant Monnier, les électeurs dés l re et
2° sections. Plus de huit cents électeurs
assistaient à la réunion.

Après quelques mots.de présentation de
M. Alphonse Gourd, députe du deuxième
arrondissement, la parole a été donnée
successivement aux conseillers du deuxiè-
me arrondissement.

M. F. Regaud a repris les chiffres avan-
cés par le docteur Augagneurà la réunion
que celui-ci a donnée le 21 avril à la Bras-
serie Fritz; en termes très clairs, il a
prouvé que, sous des dehors de franchise
exagérée, M. le Maire avait omis nombre
de particularités, qui réduisent à néant
les bénéfices fictifs qu'il a fait ressortir.

Nous félicitons sans réserve ce nou-
veau candidat auquel nous assurons un
succès certain avec la liste réellement ré-
publicaine qui se présente an deuxième
arrondissement.

Après des explications très franches de
MM. Bevay et Piaton sur les attaques per-
sonnelles du maire et un discours remar-
quable de M. le, sénateur Gourju, M. le
président Gourd, député, propose un ordre
du jour acclamant les candidatures répu-
blicaines démocrates du deuxième arron-
dissement, lequel est acclamé à l'unani-
mité.

*

Nous recevons de l'Union Mutualiste
du Rhône, la note suivante, au sujet du
citoyen Ollagnier, candidat de la liste so-
cialiste-arriviste audeuxième arrondisse-
ment :

L'Union Mutualiste du Rhône, fidèle à, son
programme et aux traditions de la mutualité,
a pour règle absolue de ne s'occuper en au-
cune façon des questions politiques ou reli-
gieuses.

Le conseil d'administration proteste donc
énergiquement contre l'emploi de son litre
fait par un de ses employés, M. OUagnier,
candidat au deuxième arrondissement. Cet
emploi pourrait laisser supposer un patronage
qui n'existe pas, et M. Oliagnior est d'autant
moins fondé à se servir de ce titre sans auto-
risation, qu'il n'appartient plus que d'une fa-
çon provisoire*- à l'organisation de l'Union Mu-
tualiste 4B Rhône, son remplacement ayant
été décidé depuis plus d'un mois, et ses fonc-
tions Se devant durer que pendant le délai
prévu par son engagement.

TROISIÈME AKRONDÎ.SEHENT
Un changement est à signaler sur la

liste de la Concentration Républicaine du
IIIe arrondissement, Voici la liste défini-
tive des candidats :

Ivfarmonier, constructeur; Averly, maître
fondeur ; Desplace, négociant eu vins ; Mége-
raond, négociant en charbons ; Celte, fabricant
tfe chaussures ; Sylvestre, négociant en grains;
Guerrier, fabricant de tuiles et briques; Our-
billon, cuivre et bronzes ; Lortet, employé de
commerce; Ponthus, chimiste ; Lafond, indus-
triel ; Gilibert, fabricant do eorsels ; Geueix,
chiffons en gros ; Demure, fabricant de pro-
duits chimiques ; B. Bernard, architecte; J.
Beroud, maître Verrier.

Cette liste aura à lutter contre les can-
didats augagneurisles (liste BataiIIe,Beau-
visage, etc.) et la liste indépendante
(celle du docteur Masson) que nous avons
déjà indiquée et dont nous rappelons la
composition :

Gladet, employé au P.-L.-M.: Leoomte. se-
erétaire de la Fédération; Ccumes, directeur
d'école supérieure ; Colas, marchand bouclier
à Montchat; Dufo.r, ancien maraîcher à
Monplaisir; Malrei, conseiller sortant; Blan-
-jfcer-, conimercanl ; Deletacicie, aiehilecte;

Grufflt, représentant de commerce ; Ce.ulleu,
commerçant ; Masson, conseiller sortant ; Gi-
not, ancien commerçant ; Goumet, maçon,
Jean Gros, jardinier horticulteur: Fouillât,
représentant de commerce ; Ci-net, ancien
négociant.

Cette dernière liste, nous semble de-
voir réunir les suffrages de beaucoup de
républicains indépendants qui estiment
que les intérêts de l'arrondissement, doi-
vent passer avant de mesquines querelles
politiques. ,

D'autre part, nous apprenons que les
Groupes Républicains Libéranx et Démo-
crates s'apprêtent à former une liste.

QUATRIÈME AflRONDISSERENT
Comité Républicain Progressiste du

IV arrondissement.— Aujourd'hui mar-
di, 26 avril,- à 8 h. 1/3 du soir, brasserie
Dupuls (salle de l'Orangerie), boulevard
de la Croix-Rousse, réunion électorale,

, sous la présidence de M. Repiquet, séna-
teur du Rhône.

M" Faugier, avocat à la Cour d'appel,
parlera sur l'œuvre municipale depuis les
élections de 1900.

Voici le programme du comité qui a été
accepté par ses candidats :

Dans l'ordre politique :
Maintenir intégralement et défendre contre

toute atteinte la République et la Constitu-
tion.

Organiser à tous les degrés la représenta-
tion proportionnelle.

Conformément à la Déclaration des Droits
de l'homme et du citoyen, assurer le respect
absolu de la liberté, sous toutes ses formes :
liberté politique, liberté de conscience, liberté
d'enseignement, liberté de l'épargne, liberté
du travail.

Assurer l'égalité absolue de tous les Français
devant la loi, leur droit à être admis à tous
les emplois publics, selon leurs seules capaci-
tés, quelles que soient leurs croyances et leurs
opinions, pourvu qu'ils acceptent loyalement
la forme du gouvernement.

Appuyer tous les vœux tendant à étendre
les franchises communales.

Dans Vordre municipal:
Travaux publics . — Voirie. — Sappres-.

sion du passage à niveau du boulevard ;
Construction de la nouvelle gare Lyon-

Croix-Rousse, en adoptant le projet le plus
favorable à l'ouverture de nouvelles voies de
communications;

Elargissement et redressement de la grande
rue do, la Croix-Rousse ;

Compléter le réseau des égouts de la Croix-
Rousse et de Serin ;

Pose de différentes bornes-fontaines dans les
quartiers délaissés ;

Création d'un bas-port sur le cours d'Her-'
bouvitle ;

Etablissement de chalets de nécessité gra-
tuits.

Dans la mesure du possible, confier toutes
entreprises à des sociétés lyonnaises ou a . dé-
faut françaises.

Eaux — Installation gratuite dans toutes'
les maisons et à tous les étages, chez tout lo-
cataire, ou propriétaire, demandant un abon-
nement au tarif des nouvelles conventions,

Commerce, industrie. — Assurer par tons
les moyens possibles le relèvement et le déve-
loppement du tissage à la Croix Rousse.

insister énergiquement auprès des pouvoirs
publics pour obtenir le relèvement des droits
de douane à 7 fr. 50 réclamés depuis si long-
temps.

Instruction publique. — Veiller à l'appli
cation stricte de la loi sur l'instruction obli-

fatoire de 1886. Assurer la neutralité absolue
e l'école au point de vue politique et reli-

gieux.
Amélioration de l'école de tissage et son

agrandissement, afin d'y : donner plus de
place aux instructions annexes du tissage.

Transfert à la Croix-Rousse de l'Ecole d'Hor-
logerie, en compensation de la perte du tis-
sage.

Police. — Demander énergiquement pour là
commune les droits au contrôle.

Finances. — Surveillance rigoureuse des'
dépenses et suppression de tous les emplois
inutiles. Réforme, administrative du Bureau
de bienfaisance, par l'introduction d'ouvriers
comme administrateurs chargés de répartir
équilablament les secours, et de dresser la
liste des familles nécessiteuses.

Subvention proportionnelle, à titre d'encou-
ragement, à toutes les institutions ou initia-
tives qui tendent à améliorer le sort de là
classe. ouvrière. , ., l .

assistance. — Organiser l'assistance à do- j.
micile des invalides, des vieillards et des in- I
firmes.

Etablissements de refuges, pour les famil-
les sans abri, dans les locaux inoccupés de la
ville.

Vœu tendant à ce que les petits commer-
çants patentés bénéficient gratuitement de
l'assistance dess hospices.

Annexion. — Poursuivre l'annexion proje-
tée des communes suburbaines, en sauvegar-
dant les intérêts de la ville.

Sl„!£!-E ARRSBDISSEMEHT '
La Fédération républicaine du sixième

arrondissement présente la liste suivante:
A. Chevrot, entrepreneur de transports,

juge au tribunal de commerce ;
Joanny Pey, secrétaire de l'Union des

chambres syndicales lyonnaises ;
É. Buron, loueur de voilures, ancien

président du syndicat des entrepreneurs
de voitures publiques ;

B. Mermet, directeur de. banque ;
P. Blanchet, employé de commerce ;
A. Burgeot, négociant ;
Charles Chapeaux fils, entrepreneur ;
£. Foncelle, représentant ;
/. Vigne, ouvrier maçon ;
Cl. Sangy, retraité du P.-L.-M.
Ces candidats se sont présentés hier, en

une première réunion publique à la Bras-
serie du Parc, où cinq cents électeurs
étaient présents.

La réunion était présidée par le citoyen
Grassis.

Tour à tour, les candidats sont venus à
la tribune exposer le programme delà
Fédération.

L'heure tardive à laquelle la réunion
s'est terminée nous empêche de nous éten-
dre longuement sur les détails de ce pro-
gramme qui a recueilli les suffrages de
tous les électeurs présents. Nous y revien-
drons prochainement.

Un fait est à noter, dès à présent : au-
cun des candidats n'a fait de la politique,
se distinguant en cela de tous les candi-
dats socialos-bîocardos-Augagnero-Maçon-
niques Gela est de bonne augure et nous
pouvons bien augurer de la liste de la Fé-
dération, composée avec honneur en de-
hors de politiciens ou de fumistes.

Léon BORDE.
Fédération Républicaine du VP arron-

dissement. — Ce soir, mardi, à 8 h. 1/4, café
Revel, place Kleber, 2, réunion électorale. •
Ordre du jour : Audition des candidats. Dis-
cussion du programme.

UKE LETTRE ft AU3ÂS9EUA

A titre de document, nous publions la let-
tre ci-dessous qui a été adressée au citoyen
Augagneur, manuscrite et. recommandée,
le lundi 25 avril au matin, suivant récé-
pissé du bureau de poste Lyoil-Grôlée, '
n°079:

Lettre ouverte au citoyen Augagneur
Ci ' OYcn, . , ,

Les réunions données jusqu'ici par vous et
votre comiié n'ayant pas été coniFa.tctoires,
ic vous demande m ftx&" »» J'">«r et «no heure -
pour BeFBiettpa aux eoirtnnheletffs de présen-
ter une eriiique raisonne© AS votre gestion, j ;
municipale.^ ^ , H„ 0,|„, ,>..« <„,„ r! „ -, y, .„ |,

semblée, ia discussion sera -w»ii«*«i. auy J ;

affaires municipales et la concentration ent*,_i
demonlrer,no ammen , que votre bu™et J^t
pas réellement équiihbré, que les t».«a .*
remplacement, telles qu'elles existent sont
préjudiciables au petit commerce et 1 1W
vner et, par suite, antidémocratiques ua"

A défaut d'acquiescement sous quaram_-
miit heures, votre silence nous en tiendra îîv™
et nous vous demandons, en conséquence *_
fixer ainsi qu'il suit l'ordre du jour de vof >•_
réunion de vendredi prochain 29 avril a™
Polies-Bergère. ' *

Discussion publique et contradictoire sur u
DUdgct municipal entre -les citoyens Au o a
gneur, maire de Lyon, candidat du Bloc réîm
blicam-socialiste ; Baby, avocat à la cour d'an-
pe4, candidat du Bloc des républicains radi-
caux et socialistes anliaugagneuristes

J'espère, citoyen, que vous ne fuirez pas 1*
discussion et que votre comité, organisateur
de a réunion, saura assurer à notre orateur
la liberté de la tribune.

Recevez, citoyen, mes salutations.
J. MEUNIER.

Candidat du Bloc des républicains
radicaux et socialistes antiaugagneuristes.
TCsa.sssJ.-aL-x-s. 3K_»<a_3a._.-_r_1tU.a:>.€> j

La sitimtion êleetorale. — La bataille oui
va se livrer le 1- mai entre le- parti républi-
cain démocratique et les sectaires -du Bloc ré
publicain sera chaude des, deux côtés, et il
faut s'attendre de la part du parti • radicaï-
Sociaiisté aux pires manœuvres de la derniers
heure, pour tenter de jeter le discrédit sur les
candidats républicains libéraux et démocrates

Ces candidats ont été désignés samedi soir
dans deux réunions tenues l'une à Tassin et
l'autre à La Demi-Lune, par le comité démo-
cratique des républicains libéraux de Tassiai
et le comité républicain démocratique delà
Demi-Lune : ce sont des hommes universelle*
ment estimés dans la commune et appartenant
à toutes les classes de la société, qui trio'm
plieront aisément de la liste de M. le maire

Du côté radical-socialiste, le plus grand mys-
tère continue à régner et on ignore encore 'lès
noms des candidats qui seront présentés aux
électeurs. On cite cependant comme devant
être candidats à Tassin sur la liste de M Cré-
pet, adjoint sortant, MM. Desvignes, épicier
Chopin, propriétaire, Pupier et Riton, cabareJ
fier ; à La Demi-Lune, on ne sait rien de pré-
cis.

D'autre part, nous croyons savoir que MM
Permessel, Ogier, Fayolîe et Grivel sont décidé»
à ne pas se représenter devant les électeurs.

Demain, nous publierons la liste complète
des candidats républicains libéraux et démo-
crates ; cette liste comprend 10 noms pour
Tassin et 13 pour La Demi-Lune.

11 ne serait pas surprenant que ces 23 noms
triomphassent le 1" mai, il suffit pour cela
d'un peu d'union et de discipline.

— .,.,..,.,, -_^=- — „-,

MâlIPSSTÂTIOM ËPIIBBH.
à Colig-ny (Ain)

Conf.rance publique. — Discours de flifn,
te'docfeup Gauthier, D. Gurnau-,

Cl. Vsl.nsio.~- Le banquet.

Le comité républicain indépendant de
Coligny avait organisé, pour dimanche,
une grande manifestation politique à la-
quelle étaient conviôsles électeurs du can-
ton.

On se rappelle que ce canton donnait
aux élections législatives de 1902 la ma-
jorité à M. Parant, concurrent de M. Po-
ebon. M. Pochon, conseiller général de
Goligpy était battu dans son propre can-
ton.

C'est dire que les élections municipales
du 1er mai revêtent à Coligny un caractère
particulièrement intéressant, et c'est dans
le but d'opposer à la liste municipale sor-
tante une liste libérale que le comité ré-
publicain- indépendant réunissait, en réu-
nion publique, les électeurs du canton.

Le comité avait fait appeler, pour ex-
poser son programme, MM. D. Gurnaud,
notre rédacteur en clief et Cl. Yalansio,
le jeune et brillant avocat.

La réunion a lieu à trois heures dans ,
la grande remise de l'hôtel de la Cloche.
Plus de 50& électeurs s'y pressent. M. le
docteur Gauthier, président du comité,
prend place sur l'estrade, entouré de$
membres du bureau et des conférenciers. .

M. le docteur Gauthier prend la parole.
Il expose en termes énergiques la situa-
tion électorale et demande à chacun de
faire son devoir, assurant ses amis que
lui-même était prêt à faire le sien. Puis il
présente, dans les termes les plus flat-
teurs, M. Gurnaud, qu'il félicite haute-,
ment d'avoir fondé le Rappel Républi'
cain, et M<= Valansio, dont la chaude et
vibrante parole, entendue déjà il y a deux
ans, détermina 4ans le canton le courant
d'opposition républicaine dont les résul-
tats se sont déjà fait sentir.

M. Gurnaud auquel il donne la parole
fait un exposé simple et documenté de la
situation politique actuelle, Il montre
eombien les principes et les actes du gou-
vernement d'aujourd'hui sont un défi con-
tinuel aux édées de liberté,de paix sociale,
ie réformes pratiques, de patriotisme
éclairé, qui inspiraient les fondateurs de
a République. Il dénonce éloquemment
l'anarchie qui règne partout, l'ostracisme
iont est victime quiconque refuse d.e
s'associer aveuglément à la politique pe-
•illeuse du Bloc, le rôle néfaste des cote-
ries et en particuliers de la franc-maçon-
lerie. 11 termine en invitant les .électeurs
lu canton de Coligny à manifester haute-
nent leur dêgeûx- .pour ses 'pratiques tjr
anniques du Bloc, en voterai contre ses

1

jandidats, pour les canjiiciats de la H- ^
lerté.

M. Valansio, qui lui succède, se félicite
le l'occasion- qui lui est offerte da pren-
Ire de nouveau la parole dans une ville
Iont il n'a pas oublié l'accueil chaleureux,
['autrefois. Si quelque chose d'utite a été
ait depuis cette conférence c'est surtout
i l'énergie persévérante et pratique du
locteur Gauthier et de ses amis qu'on le
toit.
Puis l'orateur entrant dans une chaude

mprovisalion, fréquemment acclamée,
ait une éloquente apologie de ia Liberté.
1 montre tout ce qu'a de tyraimiqne la
_i récemment volée sur la suppression de
'enseignement congréganiste.

C'est l'Etat se substituant à la famille»
aquelle est cependant la base de la socie-
é, et lui imposant son école, contre la je-
;itime volonté des pères de famille. Puis,
n accents d'une superbe indignation, le*
squent conférencier flétrit le dernier acte
u gouvernement qui, dans un esprit ae
rovocalion brutale et que rien n'excuse,
choisi le jour du Vendredi-Saint pour

mener des prétoires l'imago ducan*^
Vifs applaudissements}. ,
Le docteur Gauthier remercie, en que-

ues mots 1res heureux, les conférenciei»
t lève la séance. .... . a _
A 0 heures,- un. banquet de €0, eorrviy.es,

résidé par M. Cbaïlolt.le très syrnpatiii-.
ne président d'iionneur du comité reu-
issaii, à l'hôtel de la Cloche; les membre*
u comité et les deux conférenciers., noj"
5e pleine d'entrain; journée qui teisseï*
s meilleur souvenir à Coligny et qui i» 0'
«ira bientôt ses résultats.

Ce soir à 8 heures 1/2 aura lieu &?£$£.
eau-Théâtre, la soirée de gala «|Sa*"s ,f
ii profit du Penior des Vieillards doJ»
m o*e Lyon, avec le concours «? *iïïi
, M. Théodore Botrel, de MM^oiges
ap*«iv, xam Colomb, des srtww ÛW
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* Caveau 1 à̂&?i3SSSSîS
harmonique». Hj9^^L% M. Le-
os« de lierne, sous la dnectiou ut *,
roux, prêtera son concours. Voici te pio

gramme: svmphonie Pastorale.
Première partie- ~JS™|n "par la musi-jgeéne aux.champsj, Beetlio^en F Megdame3

que militaire;^. *»«| * de Gerbaud, inter-
ne Camille Roy), n^%u_^aud • 3. L'Heureux
prêté par IMWySl, Genevay, du
•fourlourou Rainibaun, ia Massenet. .par
Caveau Lyon nais,,». »rcr . Buissonniere,
M . Terril Ion. ^«^j 'p r̂ .;f du Caveau Lyon-

»•;' des grands Concerts de Pans; 7.
^nsoYns du Barde Breton, Th. Botrel, mter-
2*S_W-fM«e Botrel et l'auteur ; Ouverture
§

e
 Benwnuto-Gellini, Berlioz, par la. musique

mniju^lme partie. - Concerto pour' grande

el petite clarinette, Wettge, par la musique
Militaire; -. La Gaffe, pièce en un acte de
M Jean Bach-Sisley et Louis Perret interpre-
ÏSe par Mlles Lambert (1" prix du Conserva-
tlfre) Prulicre et Gâche, par MM. Clément
M» m-lx du Conservatoire), Bourdeilles et Gil-
L. P 3 Fantaisie sur Robert le Diable, pour
violon. Meyerber, par M. Bain, du 98» de Hgtte;
nomances de M. Théodore Bolrel, Colomb,
S ées parM.ideGlavières: M. George*
lannav clans- son répertoire: Madame Botrel

, Sa v Théoiiore Botrel, dans leur répertoire •
1M Deux Bavards, polka pour deux cornets a
«f«toi , Andrieu, par la musqué mihfôire.
PJ P iViano d'accompagnement sera tenu par 
Je compositeur Colomb.

. — ft_afiSm 1 ' -.. '—

Si! û il DuUfiuiiliii rUulimiiu
Bé.s'ioti annuelle. — Oisooiîs-s de M. Mo-

psi. — ta tlèputô Gavszzi de Kilars,
Le socialisme- et la monde IMIn.

".'Entente cordiale

iA So-tété d'Economie politique de Lyon
àémt hier chez Madernl, à ses invités et à.
ses amis, le grand banquet annuel que pré-
side chaque année une notabilité du monde
ftionomisie. ..,'«' _,

Cette ttnaée le lumquet était préside par M.
éavàz2i, grand fllatèur de soie, député de la
ville de -Mii.n. Il y a quelques années, nous
avionsHBu le plaisir d'entendre M. Luzalti,
aujourd'hui ministre du trésor italien et qui
a conservé avec Lyon les relations les plus
intimes.

À la table d'honneur, amour de M. Gavazzi
voici M More!, l'aimable président de la so-
ciété ; MM. lsàac, président de la Chambre de
commerce : E Aynard, député, président
xt'honncnr ; Perrod, consul d'Italie ; Bertrand,
ffizot, Barréme, Bar-guet, Bouvier Bieton,
EferUttaux, professeur, gendre de M. Larrou-
jfiet, -Chnstoidmrné, Coltet. Cowert, consul
des Etals-Unis, Cambefort, Chardiny, Cha'mo •

, nard, Caillemer, doyen de la Faculté de droit,
lienis, Etienne, Faurax, Gaillard, Guéneau, •
H Giltet, Ga'udét, Molstein, Jacquier, Lebrun,
de Lachomelte, Lucien Brun, Maurcr, Mau-
r__d-, Morel-Journel, . Oberkamplî, Peiron, -;
Pila, Payen, Polosse, Regaud, Richard, Mlle ;
Rochebûiard. Servière, Teste, Tronei, "Vin-
dry, Vial, de Watteville, Zinicrmami, etc..

Au Champagne, M. Morel souhaite on excel-
lents termes la venue à M. Gavazzi, qui a pui-
sé à Milan cette science de l'art de la soierie,
qui a l'ait Lyon si fort et qui vient à Lyon a
cette heure si heureuse où M. Loubet est l'hôte
à Rome de S. M. Victor Emmanuel. Rien ne
peut-mieux démontrer le rapprochement cor- ,
(liai . Le lemns des malentendus est bien passél
M. Gavazzi 'le prouve en venant ici, lui, le
représentant le mieux qualiflô de la race la-
tine, puisque sa grand-mère était française et
qu'il est issu de la famille de l'illustre penseur
Pascal; aussi a-t-il toujours été, à la Chambre
Italienne, Parai de la France. (Bravos prolon-
gés).

M. Morel passe alors en revue les travaux
de la Société d'Economie politique pendant
l'année. II remercie Mlle Rochebillard, nei a
BU si bien, dans une conférence, mon lier com-
bien le sexe faible savait donner à l'autre des
leçons d'action virile. Puis il se félicite de
voir la prédominance des jeunes dans les rap-
ports,.^ MM. Emilo Cambefort, Henri Morel- :
Journe), de Boissieu, Gonard, 'RivoJre, Vra-
dry, etc. ', s

Le président salue les anciens présidents
Aynard, lsaae, Jules Cambefort, M.. Caillenier,
représentant de l'Université Lyonnaise, et
donne la parole à M. Gavazzi.

'
Celui-ci va s'étendre tout spécialement sur

le socialisme dans la race laliiie et le rôle des ,
sociétés économistes. Il a su éviter habile-
ment de toucher aux questions brûlantes de ,
protection des tissus de soie pure, qui divi-
sent tout Lyon, et plane dans le domaine de
la philosophie politique pure.

Naturellement, il se félicite aussitôt du rap-
prochement des deux peuples ; puis, il va dé-
finir le mouvement socialiste.

11 le fait en excellents termes, avec un cer-
tain accent exotique qui ne manque pas de
saveur.

11 a trop abusé, dit-il, jusqu'à ce jour, de
l'étiquette de socialiste, et chacun aujourd'hui !
S'intitula économiste à sa guise, pour arriver
à la Révolution, en supprimant la Liberté.
Ce socialisme, enfanté en Allemagne par une
Philosophie froide et aride, a pu pénétrer trop
ïacilement chez nous, race latine, pour arra-
cher de nos jardins ces" belles lieurs de liberté
individuelle, d'indépendance, de générosité,
de courtoisie, qui sont notre apanage propre. '
Au contact de notre ciel chaud et passionné, i
ce socialisme s'est transformé en explosif.
{Rires et applaudissements.)

Deux raisons t'ont fait triompher. C'est d'a-
bord que chez nous,peuples latins, le sentiment '<
«e légalité prévaut sur celui de liberté ; c'est 
ensuite que «liez tes Latins l'âme est placée J
p.us près du cœur que du cerveau. On s'émeut 1
ïacilement et, on. se dévoue Mais si le socia-
lisme a lait tant de progrès,c'est un peu notre '
«?,». \n.ous J)!:>lwns trop haut et nous avons
surtout trop d'égoïsme personnelle.

c est a vous, Messieurs, de réagir contre les :
SLni -? c!u <;°lleelivisme, sans attendre froide- l
M?"i, ci'K> les fails tiennent vous donner

n ̂  .fj '5va;'-^i rappelle le souvenir de M..Luzza-
ÏAv ».)S >,e du Trésor italien qui a obtenu
S?«i' UAM°£

%À Ja croix -W.cie. de la Cou- i
romic d'Italie. (Bramé*) C'est le meilleur 1
moven de sceller l'union indissoluble des deux 1

B MPplaudissements.)
Un' ,jU:' za!i a adresse en même temps un té- <
Jgramme de félicitation chaleureuse à la So- ;

M. Cambefort remercie M. Gavazzi et M. 1
Liizzali qui ont tant travaillé pour l'entente 1
eordiale.
.jA/.nsi s'achève cette belle réunion de la So- !el,-ie a Economie politique. 1

FrancdouBipe.

MiûrTres VÉTÉMIK 1
c-* ]
Fote annuslie d.Q la 100e section j

Bimanc.he avait lieu, dans les salons du 1
K JW1 Michaud, 230, cours Lafayette, <
Véil,'iquei;aii!luel de la 100e section des I
«yuans des Armées de Terre et de Mer. ! j

'..Ve banquet était présidé' par M. Balou- '
kv«fcî«i i?_!?t de la section, auprès de qui
J™'™Pnsplaœ,àiâ table d'honneur, t
â,honnL!;

0n
?mandant Perrin, président 1

bntw il ; e, Lionel Seurot, tëprëse» i
ChaVi •;,? pre|efc du RW110 ; 16 capitaine, »
toiliLvi?i' i-p-PrésentatiL M. le gouverneur E

slittrrt
1
^!^ 5 des sections vol-

V6iis^fv. l̂zard '5A"se: Chira't, de I
iae£ V, Bonnard, de Cataire; les
W_ten -rt Rl

lm
?u de la m '' • MM.' Ter-

»dmtoirJLTe; Laroone' trésorier; les ,
.Ste }iM,' Bosc ' Mathlot.ea-
Wrv v??ry> Ga!?e^an, Mardueî, Buy,
*«Si

ï
SS?V.

 B!e
,
,on

' C!' amboulcyron '
«wŒl'i^1 ^"'P'.'ssait avec entrain et ' 1
.éneraî. fonc«ons de commissaire \

^fet^l" 1! sociétaires, amis ou J
Û Da^ff^Jït a\l.tour des autres ,

-curant le repas l'eïe»iî'»-rf;*> -""-»-

aue des Anciens Militaires, a exécuté,
sous la direction de son chef, M. Dupont,
les meilleurs morceaux de son répertoire.

Au coup du milieu le président se lève
et souhaite la bienvenue aux invités, aux I
délégués des sections de la région, et a la
presse. Puis, dans une chaleureuse péro-
raison, il cite les avanlages des sociétés
de vétérans où les Jeunes apprennent des
anciens le culte du drapeau et où la patrie
à toujours d'excellents et Mêles servi-
teurs.

M. le président termine son allocution
en portant un toast au président d'honneur
de la Fédération des vétérans, M. le géné-
ral Saussier, et au président actif, M.
Sansbo-ui.

M. le commandant Perrin, président de
la iOO section, remercie le président ac-
tif ue son incessant dévouement envers
la société, il remercie également les re-
présentants des sections voisines,. qui sont
venus apporter aux vétérans lyonnais le
salut fraternel de leurs camarades de Ja
région.

Notre excellent confrère Nicolas -remer-
' cio.au nom delà presse, les vétérans de

leur accueil sympathique, puis il boit à
leur drapeau, sur lequel est inscrit, en
lettres d'or, cette devise : « Oublier, ja-

' mais ! ».
Le repas se termine.;- par des .chants, et

nous avons le plaisir d'applaudir succes-
sivement MM. Gurdin, Perret, Bianconi,
Pouille et Anselme ; signalons . que le
piano était tenu par Mme Collomb.

La fête s'est terminée très tard dans
l'après-midi, et l'on s'est séparé, empor-
tant un souvenir inoubliable de cette belle
journée, où les vétérans se sont trouvés
plus nombreux Que jamais.

A. Gaspard.
 . vQ*, . .

Fllnii les .»f|iife i Lp
La fédération des Commerçants de

Lyon nous prie de reproduire l'appel sui-
vant qu'elle adresse aux candidats aux
élections municipales.

La Fédération des Commerçants de Lyon,
organisation fondée dans le but de défendre
les intérêts du petit commerce, ei sans nuan-
ces uolitiques, a .l'honneur de porter à la con-
naissance de Messieurs les candidats, sans
distinction de parti ;

X Que l'institutiondes marchés forains dans
la cité lyonnaise constitue urt illogisme stu-
péfiant, portant atteinte aux petits commer- /
çants lyonnais au profit des commercaûts
exotiques et atteignant aussi les vieillards et

- les infirmes qui n'ont que la vente- des objets
manufacturés pour gagner dignement et ho-

 nommément leurs vies.
Les marchés en plein vent,' substitués au

commerce en boutique, n'auront d'autres con-
séquences que d'amener la feraieture succes-
sives des magasins, de priver les propriétai-
res du rendement qu'ils ne manqueront pas
de récupérer sur les étages supérieurs et de
tarir une source de travail qu'où grand nom-
bre d'employés trouvent dans le commerce
local.

Notre conseil municipal qui semble avoir
voulu créer par ce moyen une source féconde
de revenus rie lui proniera que peu de temps,
et sera bientôt absorbé par la haïsse sur le
produit des paient es et droits de voirie que
paient les commerçants.

Ces marchés ne peuvent satisfaire personne.
Les marchandise ne peuvent y être vendues
meilleur marché sous peim», d'être de prove-
nance . inavouable, lit nous Je répétons, ils
ouvrent les portes de notre cité au commerce
ambulant et exotique. Ils sont une menace de
ruine pour un grand nombre de petits com-
merçants établis à Lyon depuis losigtemps,
lesquels ont contribue à la prospérité delà
cite, lesquels y contribuent encore en payant
une bonne partie de la valeur Hocalivé dos
immeubles lyonnais, en occupant un assez
grand nombre d'ouvriers peintres, plâtriers,
menuisiers, serruriers, etc., soit pour instal-
lations et réparations souvent répétées, soit
employés à l'usage du> commerce, voituriers,
pour transports, etc. " '
.En payant des, droits de voirje, patentes

souvent lourdes, eau, éclairage, taxes et^fenr-
taxes. Pont on en dire atUant des marchands
forains?? Non.'!'.

- Dh bien, messieurs, à titre de candidats,
veuillez donc bien prendra en considération
et accepter celle revendication et en général
vous engager à souteniren tontes circonstan-
ces le petit commerce déjà si éprouvé.
 La fédération des commerçants de Lyon.

Cflnoeft des A-ptiss.es musiciens-
Nous sommes entrés dans l'erc des concerts

en même temps que dans la période électo-
rale — ils se succèdent d'une façon inusitée
dans notre bonne ville de Lyon.

Maigre la concurrence redoutable des séan-
ces de la semaine précédente, Je concert de
l'Association des artistes musiciens a complè-
tement réussi.

Pouvait-il, d'ailleurs, en être autrement
quand oh- réunit sur la même affiche les noms
magiques de Raoul Pngno et Jacques Thi-
baud, les deux virtuoses les plus réputés ac-
tuellement dans le monde entier. Un journal
illustré, croyant faire plaisir à Thibaud nous
a môme appris qu'il avait gagné trois mil-
lions dans sa dernière tournée en Amérique.
Le charmant artiste a d'ailleurs fait une
excellente réplique à cette réclame intempes-
tive et indigne de lui./ 

 Pngno et fliibaud Ont été les triomphateurs
de la soirée, cela .était prévu, mais j'ai rare-
ment vu de la part d'un public de concert, ,
habituellement froid etré^ervé, enthousiasme
semblable, c'était de la frénésie, du délire.

Je n'ai pas à vous présenter ces deux artis-
tes, ils saut connus. L'un Raoul Pugno, un
maiire du piano, dès longtemps réputé, pro-
fesseur au Conservatoire se distingue surtout
par une qualité de son toute personnelle, je
ne parle pas de son mécanisme merveilleux,
de son style parfait, mais sous ses doigts 1
l'instrument prend une sonorité spéciale qui
charme et séduit. Il a joué comme lui seul
peut le faire, le beau concerto de Saint-Saëns,
une poloBaise de Chopin, et a terminé par
une exécution foudroyante d'une rhapsodie
de Liszt.

Jacques Thibaud, un tout jeune homme
s'est fait entendre dans le concerto do Mén-
delsohn puis dans la sonate de Frank avec
Pugno. Enfin, admirablement accompagné
par Mme Cœur-Gourand il a Interprété ma-

fistralement l'Aria de Bach et la Polonaise
e Wieniawoki. Rappelé, c'est avec la ro-

mance en fa de Beethoven qu'il a remercié le ,
public de ses applaudissements. Je constate
avec plaisir que Thibaud ne tombe pas dans ;
le défaut des phénomènes dont je parlais Pau- '
tre jour et qu'il joue exclusivement de la i
« vraie » musique ; je l'en félicile. •

Il me reste à peine la place pour dire un ' t
mot de Beyle et de Mlle Janssen qui avaient
tenu à donner une marque de sympathie à ;
l'association des artistes et qu'on a beaucoup
fêtés, de l'orchestre qui fut excellent sous la
direction de Flon, mais les concerts que va
nous donner très prochainement notre svmpa-
thique maestro nous donnera l'occasion- d'ête <
moins laconique à l'égard de sa phalange!
symphonique. ;

- A. F.
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Nous avons eu, tout dernièrement, le plaisir J
de signaler à nos lecteurs le succès remporté '
au théâtre des Célestins par l'exquis poète »
lyonnais Jean-Bach Sisicy avec sa pièce en 1
vers intitulée Eèliodora. Aujourd'hui nous 1
rappelons l'attention publique sur cet écrivain, 1
qui vient de faire interprêter, a la Salle
Philharmonique, deux nouvelles pièces, en -,
prose celles-là : la Gaffe et Le Vieux de la ;
Vieille, toutes les deux en nn acte, et avec ia >
collaboration de M. L. Perret. '

Dès huit heures do soir, dimanche g$ p Fjï. »

1

la salle était archi-hondée de spectateurs et de
spectatrices, désireux d'aPPlau(lir lem' poète
aimé et les interprètes.

Au hasard du lorgnon, nous remarquons M.
Garnier, compositeur de musique, et Madame;

j M. Chollet, économe du lycée, et Mademoiselle;
I M. Salles, avocat; M. Neuville, organiste de

St-Nizter, Mme et Mlle Brun, M. et Mlles Lau-
rent, M. et Mlle Brevet, M. Berthier, du Cercle
Pierre Dupont ; M. Pelletier, M. Gunther,
M. Alphonse Georges, etc., etc.

Le rideau s'est leva sur la Gaffe, comédie
charmante, où nous avons pu apprécier, on
outre du mérite littéraire des auteurs, la par-
faite interprétation exécutée par Mmes Lambert,
Cache et Prulhière et par MM. Clément,
Bourdeille et Gilles.

Une deuxième comédie de Grenet-Dancourt :
tin Rival pour rire, a suivi, délicieusement
interprété par MM. Clément, Bourdeille et
Mlle Bl. Trey vil. Puis, Le Vieux de la
Vieille, avec pour interprètes les mèmea per-
sonnes qu'à la Gaffe.

Jl ne nous est pas donné d'analyser les
deux pièces dues au talent de Jean Bach-
Sisley et de son co-auteur Perret, car l'espace
nous est mesuré. Mais nons ne croyons pas
êlre mauvais prophète en lgur assurant, dans
un -avenir plus ou moins prochain, les feux
de l'Odéon. Elles y feront excellente ftgare et
ne seront pas déplacées dans la Capitale.

Toutes nos félicitations donc aux auteurs
' et aux interprètes que le public a vivement

applaudis après chaque, baisser de rideau.
Çtest„ en somme, une bonne journée . pour
Jean Bach Sisley, dont le talent s'affirme
chaque joiir davantage, grandit et se déve-
loppe, talent que Paris attire, mais que Lyon
se glorifiera d'avoir fait éclore.

-cseph BJanlr»,
1 *—"—.$& —-~*

Les Incendies d'hier
 _

A ViLLEURBANNE.
TJn incendie d'une certaine violence

s'est déclaré, la nuit dernière, à 3 heures
du matin, dans un grenier à foin, situé
chemin de la Rize, ïl:, et appartenant à
M. Crouzet, débitant, rue Garibaldi.

Le feu a été éteint par les pompiers, de
Villeurbanne, après une demi-heure de
travail. Un jardinier, Charles Adamali,
âgé do 2ô ans, qui couchait dans le grenier,
a "été brûlé sur différentes parties du corps.
Il a été transporté et admis d'urgence à
l'Hôlel-Dieu; son état n'est pas grave.

Les dégâts, qui s'élèvent à 1.500 francs,
sont couverts par une assurance. Le ser-
vice d'ordre était assuré par les gardiens
de la paix du poste de la Cité.

AVEMUE DE NOAiLLES
Un second incendie s'est déclaré à 5 Iieu-

resl/2 du matin, dans les appartements de
M. et Mme de Boissieu, situés, 40, avenue'
-de Noaillés.

Mme de Boissieu, . dont le mari, ingé-
nieur, venait de sortir pour se rendre à
sou bureau, rue Victor-Hugo, 8, vaquait
tranquillement à ses travaux habituels
quand, tout à coup, elle aperçut sa table à
toilette en flammes. Le feu venait d'être
communiqué on ne sait trop comment par
une lampe à alcool.

Sans perdre son sang-froid, elle courut
donner l'alarme aux dbmesliques et bon-
nes qui firent sortir les enfants pour évi-
ter tout accident.

Mais déjà l'incendie, avait pris des pro-
portions considérables, et le feu s'était
communiqué aux tentures et aux tapis.
Les pompiers attaquèrent le feu avec vi-
gueur, et après un quart d'heure de tra-
vail, tout danger était écarté.

Les dégâts s'élèvent à douze mille
francs ; ils sont couverts par une assu-
rance.

Courses de Villeurbanne.— La société
sportive du Bbôuc donnera dimanche,
d" mai, sa sixième et -dernière réunion
de printemps.

Il y aura deux courses au trot, une
course plate, une course de haies et trois
courses militaires.

Cette journée est appelée à avoir un
gros succès.

Aujourd'hui, mardi, avant deux heures, !
clôture des engagements pour cette réu- !
nion du 1" mal, au secrétariat de la so-
ciété, 15, place Beilecour.

Dimanche, 29 mai, courses à Ville-,
franche.

VSïIe concours national de tir, 1 88
juillet 8304. — Réunion du comité de di-
rection, le mercredi, 27 avril courant, â
8 heures du soir, au secrétariat général,
7,. rue Paul Giienavard. . r

Casino cîu Palais de Giaee. — Diman-
che l cv mal, à deux heures de l'après-
midi, représentation de gala organisée
par « -l'Artistic-Club ».

Au programme : L'Abbé Constantin et
Les Deux Timides.

Le quartier Saini-Ju.t. — Nous- appre- 
nons que les comités -des quartiers des
Minimes, Saint-Just, Saint-lréne.e et le
Point-du-.Jour vont s'occuper bientôt d'ob-
'tenir l'établissement d'une gare tête de
ligne àTrion, à Pintersediûn des rues de
Trion et de Loyasse.

Les voies et moyens seront soumis à
une réunion publique aussitôt que les cir-
constances le permettront; nul doute que
cette assemblée ne confirme ses commis-
sions ou ne les réorganise pour arriver au
résultat tant désiré d'obtenir un accord
entre la nouvelle municipalité, le liquida-
teur de la Compagnie Saint-Paul-Loyasse
et la Compagnie O.-T.-L., afin d'obtenir de
celle dernière société le même service
qu'elle va incessamment rendre aux quar-
tiers de la Croix-Rousse et de Perraclie,
c'est-à-dire la pénétration en ville sur
toutes ses lignes, au prix réduit de dix
centimes.

Cercle militaire. -— L'assemblée géné-
rale extraordinaire tenue le 23 avril au
Cercle militaire des Officiers de réserve
et de' territoriale, a voté à l'unanimité
la dissolution du Cercle à la date du 2*
décembre prochain et a également donné
à l'unanimité son adhésion au projet de
Statuts du nouveau Cercle unique de
garnison (active, réserve, territoriale et
anciens officiers d'activé et de territoriale
que M. le Gouverneur militaire, crée à

. Lyon, 19, place Beilecour. Tous les mem-
bres présents se sont faits Inscrire pour
ce nouveau cercle. Le conseil, d'adminis-
tration prie MM. les Officiers de réserve,
leiTitorialo, démissionnaires, eu retraites
ou ayant terminé leur temps légal de ser-
vice de vouloir bien relournc'rau plus tôt,

;5, place de la Charité-, le bulletin d'adhé-
sion qui leur a été envoyé.

Lectures de ia Femme. —Nous souhai-
tons la bienvenue à une nouvelle publi-
cation illustrée, hebdomadaire, les Lee-
turesde la Femme, revue destinée aux
dames et aux' jeunes- fines. Ce magazine,
luxueusement, édile, qui vient de paraître,
est présenté au public par M. Emile b'a-
guet, de l'Académie française, et contient
un roman 'spécialement écrti iwr un au-
tre académicien, M. André Theuriei.

Parmi les collaborateurs, cilons encore:
MM. Marcel Prévost, Maurice Barrés,
Serge Basset, Brieux, Lucien DeseaveSi
Paul Dolius, d'Esparbès, Auguste Ger-
main. Paul. et Victor Marguei-Ue, Pélft-

î i dan, Octave Uzanne, George Vanor1?
5 I Mmes de la Tour d'Auribeau, Alcanter de

Bralim, Marcelle Lyte, Blanche Sari-Flô-
I gier, Henri de Régnier, comtesse de Ses-1

 I maisons, Jean Bach-Sisley, etc., etc. Mme j
de Thèbcs donnera chaque semaine un
article sur l'art de dévoiler l'avenir.

Le premier numéro dece magazine est
mis en vente au prix de dix centimes, au
lieu de vingt, prix habituel.

Terrible chut®. — Un ouvrier maçon,
Victor Cahot, demeurant rue Boileau, .28,
au service de M. Chalou, entrepreneur,
était occupé, hier, chemin de Gerland, 31,
sur un échafaudage situé à une hauteur
de 10 mètres.

Par suite d'un faux mouvement, le mal-
heureux perdit l'équilibte et tomba sur ia
chaussée.

Relevé par ses camarades, i! a été con-
duit à l'Hôtel-ûleu et admis d'urgence. Son
état est très grave.

- Un triste personnage. — Le parquet
de Lyon était avisé dernièrement d'une
délicate affaire de mœurs'.

Un nommé J..., cafetier, rucBugcaud,
-était convaincu dé s'être livré à des- actes
odieux sur sa fille âgée de 13 ans qui se-
rait actuel l&ieént dans une position inté-
ressante dans une commune du départe-
ment de l'Isère,
, Après une ; enquête activement menée,
l'arrestation do ce répugnant personnage
a été décidé et ce pèire dénaturé a été
écroué.

Arrestations. — Le service de la Sûreté
a procédé, dans la journée d

!
hïer, aux

arrestations suivantes :
R.., Jean-Marie, 36 ans, et C... Marie,

22. ans, pour colportage d'allumettes de
fraude ; H... Marie, 21 ans, à qui le séjour
de Lyon est interdit.

Quelques prostituées et souteneurs ont
également pris le chemin du dépôt.

Trouvaille. — Hier, à neuf heures du
malin, un gardien de la paix a déposé au
poste de la rueChcvreul «ne barrière en
fer qu'il venait de trouver avenue de Saxe
prés l'avenue des Ponts. Avis au proprié-
taire.

B?(»i!ttP ssé Men ]p»Œ,4c_»î«.. Se Mea
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LÀ DATE DES ASS8SES
Chambéry, 25 avril.

On est fixé aujourd'hui sur la date
exacte à laquelle aura lieu le procès de
Giriat et Bassot devant la cour d'assises
de la Savoie.

La session s'ouvrira le 30 mal, diverses
affaires seront jugées en premier lieu et
îe 2 juin, à 9 heures du matin, commence-
ront les débals du procès. Ces débats du-
reront trois jours. La cour ne tiendra, en
raison du public considérable qui se trou-
vera entassé dans la salle, que de courtes
audiences.

C'est M. Jarre, conseiller â la cour d'ap-
pel, qui pn" ::-; '-!-,'i îesdélT'is. M. Gensoul,
procurni; ;r "-al, occupera Je siège du
ministère ; . >iio. A la barre, M e* Henri
Roberi, d-fonseur de Giriat; Berghou-
gnioux, défenseur de Bassot et Favfe, dé-
fenseur de Robardet.

Cinquante témoins seront entendus,dont
40 à charge.

M. le président s'occupe actuellement
des places à réserver aux membres do la
presse. 35 journalistes sont inscrits à ce
jourcômmf devaàt assister aux débals.

I I iTh Wm^ ^ _*_ ^f% l°îi 8 B _f% 11 "P. ff&

BOURSE DE LONDRES
Londres, 25 avril.

Consolidés..... 88 3/16
Italien 10. ifi
Extérieure .... 82 1/Z
Turc Unifié.. . 83 1/»
Banque Otlom. 13 1/4
Suez 163 1/2

Bio-Tinto 53 1/16
De Becra, ...... 19 0/16
GoklfieMs 6 13/18
Kast liand 7 3/4
Ghartevcd 2 1/8

M. LOUBET W ITALIE :
Rome, 25 avril. — Pendant la prome-

nade que le roi et "M. Loubet firent en
voiture dans l'après-midi, ils furent l'ob-
jet, do manifestations enthousiastes. Au
passage du phaôton, les tramways et voi-
tures' s'arrêtaient,, les dames s'inclinaient,
tout le monde applaudissait. ;

Lorsque le phaélon entra dans le Corso, J

la manifestation fut extraordinaire. Le ;

Corso était rempli d'équipages et de pié- :i

tons. Les voitui'es s'arrêtaient, les dames
debout saluaient ; la foule acclamaient
frénétiquement. Des balcons, on agitait
les-mouchoirs. A la place du Peuple, les
carabiniers sortirent de la caserne et pré-
sentèrent les armes.

LE DINER M GMJ 00 QUIRINAL— LES
TOASTS

Rome, 25 avril. — Ce soir eut lieu au
Quirinal un dîner de gala en l'honneur de
M. Loubet. Le roi a porté le toast suivant
en langue italienne : i

Monsieur le Président, le cœur de toute \
l'Italie palpite avec le mien en saluant en vous.
hôte agréé, la magnanime nation française:
Nos gouvernements se sont trouvés facilement
d'accord en coopérant au maintien de la paix, 1
ce Men ;Sunrème que tous les Etats visent tou-
jours de plus on plus à consolider et en signant j
le traité d'arbitrage et le traité du travail, ils ,
ont garanti la paix politique et renforcé la .
paix sociale. (

. L'Italie et la France, surgies toutes daix du '
vieux trône latin, conserveront à travers les <
siècles les traditions d'une affinité ineffaçable <
et aujourd'hui affirment leur amitié 'dans
cette Rome éternelle.

Monsieur le Président, en vous serrant la
main, les souvenirs glorieux' -viennent me
remplir i'àmo ces plus chères émoi ions. Avec j
ces pensée:;, avec ces sentiments, je lève mon
verre à la prospérité de Ja France et de son
di^'iie et noble cheî.

Après le toast que les invités ont écouté
debout, la musique a joué Ja Marseillaise. .

Répondant au toast du roi, le président {
Loubet a prononcé les paroles suivantes . ;

Sire, j'ai peine à exprimer l'émotion et là '
pratitude cpie je dois au langage si affectueux 1
et si noble de votre Majesté, el à cette magni-
îi'jue et inoubliable i-écepiioD, où l'Italie en-
tière s est jointe à ses augustes souverains I
poin- faire honneur à la France. '

Vos paroles, Siire, retentiront demain pro-,
lonaémeiH dans loua les césars français.

Cmtes, Ja France et l'Italie n'ont pas attendu c
ce Jour pour proclamer les affinités qui les t
rapproehent et qui, pou. leur bonheur, les i
veulent toujours amies, mais, comme à Votre c
Ma.iesle, ee m'est une grande joie d'entendre
confirmer leur amitié dans cette Home gîo- t
rieuse, en qui les Français et les J ta liens vé-
neient une mère commune et l'inspiratrice c
de leur génie el de leurs hauts fa il s.

«ce «a_.*-_w--a« ©ai commis combien il j s

I importait de mettre les intérêts de leur pays
I d'accord avec les sympathies qui les portaient
I Tua vers l'autre. De leur heureuse collahora-
I tion, sont sortis plus récemment la conven-
| tion d'arbitrage et le traité du travail où il me
I plaît de voir avec vous un gage nouveau de

paix politique et un instrument fécond de
progrès social.

Sire, c'est Lime pleine de ees grands souve-
nirs communs que j'unis dans un même toast
la grandeur et la prospérité de l'Italie, aux
vœux que je forme pour le bonheur de ses
nobles souverains.

Ce second toast a été écouté debout. La
musique a ensuite joué l'hymne italien.

LA REPRÉSEKTATiOfi DE GALA

Rome, 25 avril. — Après le dîner du
Quirinal, les souverains et M. Loubet
sont arrivés à 10 h. 15 au théâtre ArgCn-
tina acclamés sur tout la parcours. Lors-
qu'ils entrèrent dans la loge, la musique
joue la Marseillaise ensuite l'hyme royal.
Le public debout a l'ait une longue et im-
mense ovation.

Un ballet représentant le rapproche-
ment de l'Italie e^dela France a terminé
la représentation et a été;très applaudi;
M. Loubet et les souverains ont quitté. la
salle au milieu des oris de : «Vive Lou-
bet! » « Vive la France ! » « Vive l'Ita-
lie r » ' ~

Au foyer ils ont été salués de nouvelles
acclamations.

Au moment où le roi et la reine d'Italie
et M. Loubet sont remontés c-n voiture la
musique a joué la Marseillaise et
Yllymne italien ; la foule massée aux
abords du théâtre a acclamé encore une
fois M. Loubet et Leurs Majestés qui ren-
trent au Quirinal à minuit et demi.

 «^— —

Là GRbVE _DEJpAnSEILLE
Mai-seil!.. 25 avril. — Le contre-tor-

pilleur La Jlire et le croiseur Galilée,
arrivés de Toulon parient ce. soir avec
les dépèches, le premier pour Alger Je
deuxième pour Tunis. M. Penissai, chef
du service de la marine a reçu cet après-
midi une délégation des inscrits mariti-
mes ainsi qu'uue délégation des capitaines
au long, cours. Des doléances ont été dépo-
sées de part et d'autre, des pourparlers
vont êlre entrepris avec l'aide de M. Pe-
iiissat qui s'efforce de trouver un terrain
d'entente.

Dans une adresse intéressée à Ja popula-
tion marseillaise, l'Union syndicale des
Marins de Commerce adresse. un démenti
aux 'allégations portées contre eux par les

-of liciers et réfute les motifs qui ontamené
la grève tle ces derniers et affirme que
l'on ne peut faire retomber la faute de la
grève sur l'organisation de l'Union' des
inscrits maritimes.

Marseilla, 25 avril. — Les officiers de
tous les navires appartenant au port de
Marseille sont arrivés dans la journée, ils
ont aussitôt déposé leurs rôles à la marine
et par suite les équipages ontétô licenciés;'
il y a en ce moment âllarseille vingt na-
vires désarmés.

Une délégation des officiers s'est ren-
due à la marine. Elle a soumis à M. Pe- <
nissat les « conditions » nouvelles des offi-
ciers de la marine.marchande; ce sont les
suivantes : ,

1. Etre les maîtres absolus à leur bord ;
2. Avoir le droit strict de recruter leurs
équipages ; 3. Que les conflits soient a
l'avenir soumis à l'autorité maritime : 4.
Réintégration des trois officiers du Ma-
gali et de i'Amphion, de la Cie Axel
liusch.

Les officiers de la marine marchande
protestent en outre contre l'envoi qui
pourrait se produire d'officiers de )a ma-
rine de guerre à bord de navires de com-
merce.

M. Pénis_sat a déclaré à la délégation qu'il
soumettrait au mimslre les "conditions
nouvelles que venaient de lui faire con--

' naître les officiers de la marine nsar- .
chaude.

D'autre part les armateurs se sont réu-
 :

nis à 4 heures au siège de la direction des
transports maritimes, aucune décision n'a
été prise, sï ce n'est celle de suspendre
tout service sur la Corse, l'Algérie, la
Tunisie et le Levant. Les dépèches du Le-
vant, de l'Egypte et de Ja Syrie seront
acheminées par voie de l'Orienl-Express.
Cette semaine on attend près de Î5.00Q
colis de primeurs d'Algérie pour Lyon,
Paris et Vienne. Ces primeurs seront dé-
h/irqués par des navires étrangers à Bar-
celone et delà par voie ferrée elles gagne-
ront leur destination respective. Les com-
pagnies ont de nouveau, signifié cette
après-midi au commerce qu'elles ne rece-
vaient plus aucune marchandise. Tous les
remorqueurs sont désarmés.
'' -«^ 1 .

LI^CIOEOT GRÉCO-TURC
Athènes, 25avr»ii. — La question d'une

taxe de patente imposée aux Grecs en de-
hors de Smyrne a provoque des incidents
à Preveza et à Metelin, mais sans suites
aussi graves qu'à Smyrne. On croit tou-
jours a un règlement amical du différend.

 : ' : ~sgj> ; 1—
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UNE CROISIÈRE DE L'ESCADRE DE VLA-
DIVOSTOCK. — SURPRISE DEGENSAN
PAR LES NAVIRES RUSSES.

ToMo, 85 avril.

Un court télégramme envoyé aujour-
dhui de Gensan dit que trois croiseurs
russes avaient pénétré dans le port et s'y
trouvaient encore ait moment de l'expédi-
tion de la dépêche.

La colonie japonaise laissée sans dé-
fense était consternée. On croit que les
Musses cherchaient à . intercepter des
transports de troupes japonaises qui au-
raient pu se trouver sans escorte ; on ne
croit pas que l'escadre russe reste long-
temps à Geiisan. Les croiseurs russes
étaient accompagnés de torpilleurs qui
ont coule un bateau marchand japonais.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NMT

TRIBUNE POLITIQUE
L. D. p. R. p.— Le Comité rappelle aux

camarades que la réunion générale relative a
l'organisation électorale doit avoir lieu ce'
soir, à 8 h. lft au café Sue, 8, rue du Piàtre.
Tous les adhérents des groupements nationa-
listes sont priés d'assister à cette réunion.

 -««s».

Communications et Avis Divers
Chembra syndicale ouvrier, des cuisiniers

-a la villa da Lyon (Cours professionnels do
cuisine, 7, rue de la Tunisie.— Mardi 29 avril
190*. Pratique : Pièce de bœuf Fontainebleau,
causerie sur les purées de pommes.

Jerdi 28 : Crème frite, causerie sur les en-
tremets. Dégustation gratuité.

Vendredi 29 : Broclieton beurre noisette,
causerie sur les poissons d'eau douce.

Les cours commenceront à 3 heures pré
sises.

FOlIllB B'MJÉB'W
Premier arrondissement. — Michel Loui-

se. 2 ans, rue Rivet. 45, t. 7 h. — Jnliien Clau-
dine, 82 ans, place des Capucins, 5, t. 9 h. —

Batcygnier François, tailleur, 42 ans, rue
Sergent-I31andan, 17, i. i h —Jacquet Jeanne
veuve Blin, 65 ans, rue Vieille-Monnaie, 19,
I. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Allègre Ro-
salie, épouse Saunier-Payerme, 43 ans, Hôtel-
Dieu, S. 7 h. — Jeantin Joseph, employé, 23
ans, Hôtel-Dieu, t. 9 h. — Michel Judith, do- ,
mestique, 31 ans. Hôtel-Dieu, î. 10 h. — Ciiau-
mei! Irançois, manœuvre, 20 ans. ïlôtel-Dion,
f. 2 h. — liermann Pierre, journalier, 48 ans, ;
Hôtel-Dieu, f. 't h. — Girard Jean-Baptiste,
18 mois, Charité, f. 2 h. — Legraud Emilie,
énoui-ie Minaia, 70 ans, Charité, f. è h. —
KuenU Elisa, veuve Bernay, rentière, 54 tins,
place des Céîa-Uins, 2, f. 9 n. — Billon Vieio-
rine, coulufière, 39 ans, Hôtel-Dieu, i, SI).-»' .
Vautaret Jean-Louis, colporteur, 53 ans, Hô-
tel-Dieu, 1. 3b.

Troisième arrondissent enl.— ïissierVicto-
rine, 13 mois, r, Lonfefer. 50, t. s h. ~ Ger-
main Camille, lOjours, eh. Baraban, 71,f. 7 h.-
— Vatenti Marie, 18 mois, r. Mazenou, 132, f.
7 li. — Sautini Hugo. 20 mois, rte d'He-yrieu,
14, f. 7 h. — Cachet Sylvestre, rentier, 62 ans,
rte do Grenoble, 210. f. 8 h. — Jacqui Jean,'
•10 jours, r. Pasteur, 84, i. 9 h. — Brevet M;,-" 
passcinenlière, 24- ans, r. Hachais, 32, i. _ h. —
Gabeulel Pierre, pron , 60 ans, _. Ànairal-
Courbot, -10, f. 2 h. — Pelât Pierre, Se ans, r.
du Milieu, 7, f. 2 h.— DurifJ., veuve tavarne.
81 ans, r. Saint-Maurice, 23, f. _ h, — Bissicux
Jeanne, 2 ans 1/2, r. Séb.-Gryphe, 30yf.* h. —
Bolot Jacques, corroyeu, 60 uns, t. Pârœenlier
7, f. 1 h.

Quatrième arrondissement. — ïluchonne.
Marte, veuve Marien, lingere, C/; ana, Iiop.
Croix-Housse, î. 4-h.

Cinquième arrondissement. — Seïgnofc
Jeanne, 3 heures, r du Bû_*_on_aiSj 7, ï. 7 h.
— Saint-Jean Clarisse, venve Jacr,ueinont,ren-
lîére, 6- ans, av. de i'Arehcvèehé, 2, f. 10 h.—
Mercier Clovls, manœuvre, 21, r. des Boefrs,
19, î 2 h.

Skcieme arrondissement. — Be;gli P.-J- -
29 ans, r. Féaelon, 19, 1 1 h. - Renier Anne. '
veave Heine, 78 asis, c, Villon, 15, f. - b»
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y CLOTURE A TERME
SES •/. J 97 85 Banque Ottoman...... K8S ..
Extérieur» 83 775 Nord Espagn lttl .,
Italien. . ..,..: . . .  Saragosse '•* ,S.
I_rc unifié 84 10 I\io-Tinto ISS...
Crédit Lyonnais.. 1111 .• Briansk......
Hélropolitaiu.. Thomson-Houston. ... ..

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

6M «a Lyon .... 7' 9 •! Lyon lusion ancienne.. «50 K
Aciérie. Je Flrminy... 2500 ..; - , n°««»«. • «6 ••
Aciéries de la Marine . . . . • .; Rhône-Loire 4 0/0
Aciéries de SUSUenne . 1530 . .. Andalous 1-
forces Alais 189 .. Autriche-Hong;rle 1™.. .....
Jjouhey 1 48.; - nouv. 4 0/0 510 . .
Commentry-Fonrchambl ..... Lombardes anciennes ., 318 ..
Constructions françaises ..... — nouvelles . .- 314 15

_ russes — - 40/0.' 499..
Creusot 1695 ..' Nord Espagne 1".... 34|l ..
tfranche-Comtë 313 .. — 2-
Franco-Russes, 44Î .. — 5*.... »3l ..
Bonne .. .. Asturies 1»
PartKaina...., 840 ,.; Saragose 1" ..
ÏNstiteKania.....  1* .. — 3- i .. ..
filamy 1239.. Ville de Lyon 103 50
fcrestow...... Ville de Paris 71 ...
loire. 245 .. , de 98 415 50
Moiilramiiert ......... 487 .' Communales 79 475 ...
6tW-de-Gier. ........ 89~i5 Foncières m.. ....... 50959
Bt-Etlenne.... 7 «80 . Communales 80 501-50
.rifeil .-.. 360 , ., Foncières si. ........ 47,6 50
G*:Gèn. fie Navigation* '.. ;.'. Communales 91 .. %.. .
Banque privée. .--...-..., 430 .. Foncières 95 -
ïtamw. d'Ansrers .... J 281 . . Communales 99. ..... r 468 50

— de Limoges... -150 .. Tramw. Ce Lyon 40/0: 303 ..
— de Lyon $35.. — 3 1/2. t9i ..
-X Ouest-lSiectr..;

,
£10 .. Blanzy «03 50

, —. .Orau '.. ... .. Loire nouv 51Î .,
Berne-Passages .. Gaj'de Lyon 299..
Grand- Ilazar 630.. Eaux, éclairage 506 .
Cordelière Jonage 4 0/0 49150
Bérgougiian 1035 .. Tresses et Lacets 490 ..
Dynamite russe 76 ..' Russie Mérid. ........ ..
Wionoijraphes 176 50 Rykovski ,,,.. 470..
Flaques Lumière. .... . 452 .', Trilail
Anciens Etabliss.Riyat. . . i Barcelone Dir 26...
Soie do Chanlonnet ... 2000 ..( Cacérès
eole Arliflciello J ... .. Sésovie ..

©OUilS DE PÀHIS
Du 25 Avril 190*

*** -_ OM - .-»--« Dernier
dotur» TERME Cour» Couri

97 S7JSS •/. fra-c-U 97 951 97 70
 ES 1/2 •/• français ..

1C8 IUIi|n5»/. 103 1C2 90
83 80 Espagne 4 •/• Extérieure 83 9C 83 35
60 «Portugal» nouveau 60 20 60 15
75 70Rus»e 3'/. 1891 75 15 74 60
64 82 Turc unifié 84 35 84..

Turc 4/ •* »•••
'79 77 Argentin Weisïon"!""!.'"!...? 79 9C 79 55
75 87 Brésil 4 •/ 76 . 75 80
73 90 Serbe 4'/. 74

 Banque de France - ..
... . Crédit Foncier 6S4 ., 681 ..
... .-. Comptoir National d'Escompte

1106 .. Ccédit Lyonnais......... 1109 .1109 ..
1110 . Bjnque de Paris 1110 ,1105 ..
584 . Banque Ottomane 585 .. 583 ..

.. . Banque Autrichienne..,,. »
1384 ..Paris Lyon 1385 .
... .Autrichiens ,.

Lombards 85 50 ....
284 Saragosse 285 . 583 ..
150. Nord Espagne , 160.. 160 ..
660 . Thomson-Houston 664 .1660 ..

. Forces Motrices du Rhône ... ••
537. Métropolitain , 539.. 537...
552 . DynamiteC". i. ; 559 .. 551 ..
2SÏ . Briansk:. 285 2SS ..

1S75 . Soznowiœ....,\,. i, 1580 -,'1-560 ..
><5l49 .. Sue...... 4132 .4130 ..

1829 . RioTinto... 1333 1341 . .
83 1/4 Coflsoli4és à Londres. 88 1/4S8 1*16V APRÈS BOUR.É
55 •/. 9T71
ïliarsls .- ... .,

I DeBeérs. '495 .
I Chàrlered 54 75

I Goldflelds 169 50.
j EastRanïi 194 50

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 13 3/4
Madrid P 39 ....
Barcelonnc P. .. 88 95 . . .
Lisbone R 674
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rm 81 40 ...
Hongkong 2 28 . . .
Shanghaï 3 23 ...
Japon 2 52 . . .

Bruxelles 100 27 l/~
Romo t 100 17 ./.
St-Péter. R.... 87 35 . .
New-York D... 515 , 1/8
Amsterd. FI. ... 48 05 ./.
Constant. Lt ... . . ./•
Singapore , 2 38 ...
Bombay ( . «7
Calcutta I

 a

.MINES O^OFI
Paris, 25 avril.

D* Béer* ordin . . 495 . .
Fretich R__d.... 72 ••
Robinson Gold.. 251 ..
Robinson R.nd., 48 .
Ch~rtered. . • 54 75
Consol. Goldfl<lds 16» 50
Lansfla&s. BsUt.
R»ndfont. K»Ht. 75 ..
She-a 15 ..
Simmer 44 .

Ferreir» 525 , .
East Rand 194 ..
Klein lontcin 55 . .
Geldnnh. Estate. 142 50
Transwaal 117 50
M.ozsHObtijUO 31 25
Durban . ..
La.nca.ster ....... 55 .
Rand Mines .62 50
Huanchaca 91 75

BUktETlj FyAKCIEI.
L¥oa

Lyon, 25 avril.

Aujourd'hui, Ùquidation à Londres.
Sur la chaude clôture de Paris, samedi,

sans nouvelles saillantes, la séance a été
très ferme sur toute la cote, cependant, en
clôture, les offres étaient nombreuses sur
l'ensemble.
. Le Crédit Lyonnais a eu les honneurs
de la journée, sur la conclusion du Pa-
nama, escompté cependant, depuis long-

, temps, el sur" l'emprunt russe dont il sera
le principal intermédiaire. -Ej^dem ment, la
situation de cet clah!issepieiu

J
e8l,prépoii-

-dérante, unique en Europe, suivant Tex-
préssion d'un vieux malin, sans cela, il
est bien certain qu'une action de 500
francs rapportant seulement 45.80, ne
vaudrait pas plus de mille francs, car,
en somme, l'action d'une Société dé crédit
présente beaucoup d'aléas et doit être
capitalisée à plus de 5 0/0, ce qui n'est pas
le cas. N'iis n'ignorons pas qu'en laissant
entrevoir aux lecteurs un aléa sur l'ac-

tion Crédit Lyonnais, nous allons indis-
poser les porteurs, mais, tant pis, nous
aimons dire ce que nous pensons, et, la'
trouvant bien trop chère, nous en conseil-
lons la vente, même et surtout ati porte-
feuille.

On a coté :3 0}0 . — 97.95, 97.875,97,95,
97.85.

Extérieure. - 83.875, 84, 83.775.
Turc Unifié. — 84.35, 84.10.
Crédit Lyonnais. — 1108.50, 1113, 1111.
Banque Ottomane. — 583, 584, 583,
Nord-Espagne. — 161.
Saragosse. — 284.50.
Laenâerhanh. — 448.
Rio Tinto. — 1330, 1334.50, 1334. Dont

10 au 29, 1338.
- L'Amérique fermait samedi, le cuivre à
Î3.43, l'Amalgamated à 49.50, l'Anaconda
à 70.50, Calumet à 462 dollars.

Le bilan de la Banque d'Espagne était
plutôt défavorable.

Comptant. — Actions. — Bons Panama
124, Jonage 425, Aulriliiens 088, Ohâtillon

. 12.25, Hochet 1935, Algérie 130, Clermont
314, Croix-Pâquel 635, Croix-Rousse 365,
Dijon 180, Neuville 399.50, Voie élroit&
385, Rihck 499, Villard 302, Impériale 695,
parts Ginet 127.50, Usines Rbône 21.

Obligations. — Dombes 437, Dj'ôme. '
422, Marine 501, Cuivre 307,Kama'509,Bé-
restow 492, Coronade 80, Ouest d'Espa-
gne 44.

En banque, — Mines fermes. — De
Beers 493.50, East Rand 191, Goldfields
168, Rand mines 252, Transvaal 116.50.

Actions. — Pottendorff 512, Selo 504 50,
Sud Russe 830, Electron 247, Borax 566,
prêt 270.50. North 15, Saint Etienne 180,
Avignon 78, C? luire 440, Charbonnier 150,

Plie bloc 60-58, Electrodes 390, Encrais
est 59, Glace algérienne 81, Eden-Bars
114.50, Ferrand 87, Taverne 110, Porchère
10, Pont Lignon 400, Anasaha 89. 87, 90.

Obligations.— Gaz Clermont 502, Glace
algérienne 487, Pottendorff 477.50, Porto-
Rlco 106. Jourievka 438, Pétersbourg 482,
Vienne 424, Varsovie 250, Chemins locaux
415.

Trebla.

P.-S. — Le chroniqueur Trebla répon-
dra à toutes les demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 15 centimes.

Partis
Paris, 25 avril.

Le marché débute avec une grande fer-
meté et une certaine animation, puis des
vendeurs répandent le Bruit en Bourse
d'un attentat contre M. Loubet et la rente
ne tarde pas à entraîner le reste du mar-
ché. Cependant, lorsque le premier mo-
ment de nervosité est passé et qu'on a re-
connu l'Invraisemblance de la nouvelle,
on a repris, mais un peu seulement, car
d'autres nouvelles plus ou, moins! sensa-
tionnelles ont ensuite circulé et la clôtu-
re sefaitjsous le coup de réalisations. < .

A signaler la bonne tehue- du'bompàrtl-
mënt des valeurs sud-africaines. Le Turc
a été très animé. >

INmfllIT10-.S FINANCIERES
Société Française des Pyrites de Huelva

La production de pyrites de la mine de
Perrunal s'est élevée pour les trois pre-
miers mois de l'année 1904 â 30.445 ton-
nes.

Les expéditions pendant la môme pé-

 i m m m ni n,i-...u iirnniirnriiiiiiri-imi-iii n niinrl __ovt

riode se sont élevées à 37.S23 tonnes'crM.
tre 35.601 tonnes pour le premier trimai
tre 1903. • <**

Madrid à Saragosse et â Alicante

Recettes du 2 au 8 avril
1904 1 .785 609 t.

Recelés du 2 au 8 avril
1903. 1.985.13Q4!

Diminution en 1904 -99.627 35

Recettes à partir du 1er "
janvier 1904 .... 27.080.555 M

Recettes à partir du 1er

janvier 1903 . . . . 26.533.257 7$

Augmentation en 1904 547.297 43

Compagnie des chemins de fer
de Porto-Rico

Du 5 au 12 mars 1904 Fr. 46.262 48
Du 1er janvier au 5 mars.. 445.840 85

Total au 12 mars . . . 492~ïoTîô
Recettes de la période corres- -

ponuanle de l'exercice' 19D3; ï 292.619 1Ç ,»

Augmentation en 19Q4 Frv 199.483 9$ ~

', Demander M Râf>|tei .-Réjiyftliealn x

dans tdus les kiosques et chez tous les

marchands de iournants.

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURE.

Tirage sur machines rotatives Marinoal
40 000 exemplaires ,à l'heure.

Imp. WALTENËB. ET G", 3, rue Stella. — Lyoa
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Le front "de Claire se rembrunit. C'était
ïm cadeau princier en effet. La jeun.e fem-
ine pensa aux quarante mille francs en
Or, ,produit prétendu, de sa dot qui dor-
imaient dans un' tiroir de son beau meu-
blé d'ébènà. Efte les ajouta à la, somme
iénorme qu'avait dvl coûter le collier, et
elle se senti humiliée au plus profond
d'elle-même. Quelle leçon de générosité
Philippe lui donnait encore ! L'argent,
oui avait été son suprême .argument, à
ielle il le dépensait^ lui avec Une- indiffé- .
-irence royale, semblant n'en faire aucun
jeaa, quoiqu'il l'eût gagné par un travail
jicharné.

•< f— Allons, Philippe, attachez-le-lui
i trous-même au cou, ce signe d'esclava-
pRe; C'est bien le moins que vous puissiez
I faire, dit malicieusement la baronne.
T Puis, sa tournant «ara sou ïru_fi *»»*• i

entrait, vêtu avec une correction parfai-
te :

— Vous qui cherchez toujours des pe-
tits cailloux, mon cher, tâchez donc d'en
trouver quelquefois dans ce genre-là 1

Le maître de forges attachait d'une main
tremblante le ruban d'argent, orné de
pierres étincelantes, sur les épaules de
sa femme. Il effleura des doigts cette
peau satinée, et il la vit frissonner à son
contact.

— Allons ! allons I reprit" la baronne,
un jour comme celui-là, c'est de règle,
on s'embrasse. Î.

Et elle noussa Claire dans les bras -de
Philippe devenu pâle comme un mort. Le
maître de forges approcha ses lèvres du
.front de sa femme, et, la gorge serrée.
par l'émotion, les yeux troublés, se de-
mandant avec angoisse s'il allait s'éva-
nouir il prit le plus froid et le plus
dé3iré des baisers.

Puisi brusquement; il passa dans le
salon voisin, avide de s'arracher à la
captivante douceur de ce rapprochement.

Claire n'avait pas jusqu'ici pu juger
, complètement l'importance de la position"
de son mari. Partout où il allait, elle le
voyait accueilli avec déférence" et errî-
pressement. Ce fut en recevant chez elle.
tout ce que le département comptait de ,
gens considérables qu'elle comprit de
quelles influences le maître de forges dis-
posait.

Le dîner réunit M. Monicaud, le pré-
fet républicain à transformations, sa-
chant mitiger ses opinions cftiànd il allait
dans le monde ; le procureur général,
homme grave et compassé : la trésorier»

t
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payeur, ancien viveur, très aimable, et
le général commandant la division. Tou-
tes les autorités civiles et militaires. 'Le
métropolitain de Besançon, Mgr Fargis,
à qui Philippe avait fait don d'une gril-
le admirable pour le chœur de la cathé-
drale, avait consenti à se déplacer, ce
qu'il ne faisait pour personne. Et, assis
à la droite de Claire, ce vieillard sou-
riant avait, avec une grâce charmante,
affronté la présence de M. le préfet du
Doubs, qui avait implacablement exécu-
té les décrets.

Athénaïs, décomposée par l'envie, as-
sista au triomphe ds sa -rivale. Claire,.
soutenue, pour la première fois, par le "
regard de son mari, retrouva sa confian-
ce. Elle causa avec esprit, trouvant le
mot juste- pour flatter l'amour-p-opra
de chacun de ses convives. Elle se-"sén-"'
tait admirée par Philippe, et, dévorée
par le désir de lui nlaire, elle déploya

, toutes les ressources d'une intelligence
supérieure.

Le duc. fut frappé de son rayonnant
.éclat. La 'jaune femme, tendue .dans un
effort de1, volonté suprême, fut vôritâble-

.m'ént ' éblouissante. Bligny, fasciné, se .
laissa' aller à. la contempler avec une ad-'
miration .qu'il ne sut" passasses dissimu-
ler/ Les yeux fixés sur elle, il -oublia tout
ce qui l'entourait. 3* passion surexcitée
lui fit perdre toute mesure. Il ne vit pas
Philippe, qui l'observait avec une atten-
tion menaçante. Et d*_sllajirs. que lui
importait un mari ? On savait, depuis
longtemps, qu'il ^tait homme à lui pren-
dre la vie après lui avoir prie l'hon-

Moulinet, quoiqu'il fût très occupé à
entortiller le préfet, qui se laissait aller,
avec un abandon plein de révélations sur
son passé riche en privations, aux jouis-
sances de la bonne chère, fut frappé de
l'attitude de Bligny. Il n'avait pas été
sans remarquer que le duc, depuis son
retour, s'occupait baucoup trop de Clai-
re. Il n'attachait aucune importance, en
général, à ces marivaudages du jeune
homme. Mais, dans ce cas spécial, il se
sentit pris d'une violente inquiétude. Le
maître de forges était une puissance, et,
à la veille des élections, il fallait le mé-
nager. Il se promit de parler à son
gendre.

; La duchesse, placés auprès. de Philippe,
s'efforçait par son babil d'attirer son at-
tention. Elle le trouva distraijt, froid,
préoccupé. La marquise -de Reaulieu,
assise à la droite du maître de forg.s,
était très tourmentée par la chaleur, des
lustres, et de son éventail elle s'effor-
çait de se protéger le front, Philippe,
obligé dé. se dépenser à droite, et à gau
che et d'être à tout le monde, souffrit hor-
riblement de voir le duc regarder Claire.
Il luiseinbla-que. les yeux c'a Bligny, er-
rant sur les épaules nuçs de la jeune,'
femme, leàsuuiJlaiept de chimériques ca- -
resses. Une ,,,,.„. o terrible s'empara de
lui. Il connut tous les tourments de la
jalousie. Et il rêva la jouissance profon-
de de tuer cet homme qui, lui avant déjà
fait tant de mal, le torturait encore si
cruellement1

 Les paroles futiles , d'Athénaïs,  ar i ̂ nte
à l'accaparer aux yeux de tous, le lati-
KuaieaL Et U souhaita ardemment d'être j

délivré de ces deux êtres odieux. Le sou-
venir des prières de sa femme, lui deman-
dant d'éloigner le duc et la duchesse lui
revint. Il comprit la lassitude de Claire,
en butte à la haine de sa femme et à
l'amour du mari. Il résolut de la déli-
vrer de l'une et de l'autre. Mais éljigner
le duc. ne lui suffisait déjà plut. Il le
haïssait trop.

La fin du dîner fut un soulnçement
pour lui. Sur la terrasse, il faisait une
fraîcheur délicieuse. Une charmante sur-
prise y attendait Claire. Tous les mas-
sifs du parc étaient illuminés et des guir-
landes de fleurs couraient sur toute la
façade du château. - .

Moulinet avait ravagé ses Serres pour
la circonstance, et une corbeille, large de
tans mètres, en ioncs tressés et dorés,
était remplie des plus admirables variée
tés d'Orchidées.

— Mon jardinier s'est arraché les çhe-
. veux en la voyant partir de- la Vàrenne,
disait d'un air. détaché, entre haut et.
bas, à ceux qui le complimentaient, l'an-
cien juge au tribunal de commerce. -

Cép.endant, il ne perdait pas" de vue
son gendre qui avait rêuèsi, en manœu-

, vrant avec arj; à séparer Claire du grou-
pe des -jeunes, femmes, et à la bloquer
dans un'coîn propice.

Là, ces deux êtres rrui s étaient aimés,
échangèrent en souriant les plus dange-
reuses paroles. Le duc. passionné, avide
de se concilier lea bonnes grâces de la jeu-
ne femme, faisant l'éloge de sa beauté et
protestant de son amour ; Claire, farou-
che, violente, voulant se dégager d'un tè-
te-à-tête ccui la faisait trembler, et .levant ;

peu à peu la voix au risque d'attirer l'afe
tention de Philippe.

Alors Bligny changea de tactique : il S8
fit doux et mielleux ; il ne parla plus que
d'amitié. Il demanda à Claire de lui abau'
donner seulement sa main, en signe da
pardon. Et, en disant ces mots, ses yeuï
démentant son k: igage, flambaient
pleins-de passion. Il se rapprochait peu a
peu. Un instant enhardi par la dem«
obscurité, il serra Claire de si près ïf«*
celle-ci s'écria :

— Prenez garde ! Si vous ne vous éloî< ,
griez pas, au risque d'un éclat, j'appeli-
mon mari !

Le duc avait porté, l'exaltation de U
jeune femme à un point .extrême. Ce tx&
Madlinet oui sauva, pour l'instant, la >si* ,
tuation. Il vint, en souriant, se mettre ea
tiers. entre Blighy et Claire, entrant, en
matière par un de ces lieux communs,
auxquels il excellait, et qui agaçaient SU*
périeurer-itut son gendre : -

[•*r- Comme le' ciel est-pur ! dit l'ancie*
juge au tribunal de commerce, avec ua
air éîégiaque; Là lune est à 'son premier
quartier. Il fera beau toute la semaine i
' Le duc regarda Moulinet de 'travers ,
Claire, .profitant.' de la diversion, s'éehapi
pa avec un vif soulagement. Bligny fit ua
pas pour la suivre. Son beau-père, d ua
geste solonnel l'arrêta, et, l'emmenant aa
bord de la pièce d'eau :

—. Monsieur le duc, dit Moulinet, 3»
constate, avec chagrin, qus vous abuse*
singulièrement des bonnes relations _qu»
je m'efforce d'entretenir avec M. D^
blay, pour--

\i u i. . '-, , (A. suivre./


